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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

U ne des hypothèses de travail sur lesquelles
se penche le Mouvement Desjardins

concernant la panne informatique survenue
jeudi porte sur un volume de transactions supé-
rieur à la normale, mais l’établissement finan-
cier cherche aussi à comprendre s’il y a un lien
avec l’implantation récente d’une nouvelle ver-
sion de sa plateforme AccèsD.

La panne, qui a frappé dès 7 h du matin au
beau milieu d’un jour de paie pour légion de
travailleurs, s’est résorbée graduellement en fin
d’après-midi et en soirée, mais Desjardins
n’avait toujours pas déterminé précisément
vendredi la source du problème.

« Il y aura des réunions de post mortem à ve-
nir au cours du week-end et des prochains jours
pour trouver la raison profonde», a dit le porte-
parole de l’établissement, André Chapleau.

Sur sa page Facebook, l’établissement a
voulu se faire rassurant en signalant que si « si
des frais de chèque sans provision vous ont été
facturés en raison de la panne du 1er octobre, ils
vous seront automatiquement remboursés d’ici
sept jours ouvrables ». Dans le même ordre des
choses, « les doublons sur les transactions In-
terac ou de crédit identifiés seront corrigés d’ici
quelques jours de façon automatique».

Sur les réseaux sociaux, le Mouvement Des-
jardins a d’ailleurs passé la journée de vendredi
à répondre aux commentaires de ses membres,
dont certains, choqués de la situation, ont pro-
fité du clavier pour ventiler leurs frustrations.

Selon M. Chapleau, le volume élevé de transac-
tions de jeudi, si l’hypothèse s’avère exacte, aurait
«comme enclenché des mécanismes d’autoprotec-
tion et entraîné les conséquences que l’on connaît».

Quelle a été la source de cet achalandage ?
«C’est ce que l’on veut comprendre, a dit M. Cha-
pleau. Jeudi, c’était le premier du mois, la fin
d’un trimestre le jour précédent, jour de paie…
C’est rare que ça arrive une même journée, mais
habituellement on est capable de composer avec
ça. »

Le hasard a malheureusement voulu que la
panne survienne au lendemain d’un discours
dans lequel la présidente du Mouvement Des-
jardins, Monique Leroux, a parlé longuement
de la place grandissante de la technologie dans
le monde financier.

Récente refonte
Desjardins, d’ailleurs, a lancé cet été une

nouvelle version de sa plateforme AccèsD. In-
vité à dire s’il pouvait y avoir un lien, le porte-
parole de Desjardins a dit que «c’est ce qu’on es-
saie de comprendre ». L’équipe qui s’occupe
d’AccèsD compte environ 1000 employés, a-t-
elle dit. Ceux-ci sont «dispersés » un peu partout
à Montréal, mais ils seront bientôt concentrés
sur un seul site.

Accès D
difficile d’accès
Un volume élevé de
transactions pourrait être
à l’origine de la paralysie
du système jeudi,
explique Desjardins

PAUL HANDLEY AGENCE FRANCE-PRESSE

Des opposants au Partenariat transpacifique ont manifesté cette semaine à Atlanta où sont réunis les négociateurs du projet de libre-échange. 

F R A N C I S  H A L I N

B MW, Chrysler, General Motors, Land Ro-
ver et Mercedes-Benz ont-ils eux aussi tru-

qué les contrôles antipollution de leurs
voitures ? Après Volkswagen, l’Agence de pro-
tection de l’environnement américaine (EPA)
se penche désormais sur le cas de près d’une
trentaine de modèles diesel, a rapporté ven-
dredi le Financial Times.

Le constructeur allemand pourrait bien ne
pas être le seul à avoir joué avec les lois envi-
ronnementales. L’EPA teste les modèles BMW
X3, GM Chevrolet Colorado, Range Rover
TDV6 et la Mercedes-Benz E250 Blutec pour
savoir s’ils sont munis d’un logiciel qui fausse
délibérément les tests antipollution. Même si

les véhicules diesel sont moins nombreux sur
les routes aux États-Unis qu’en Europe, l’EPA
veut savoir si d’autres constructeurs ont usé du
même subterfuge.

Environnement Canada dit procéder, comme
son homologue américaine, à l’examen d’autres
véhicules dotés de moteurs diesel.

Propriétaires canadiens
Au Canada, les 136 concessionnaires de

Volkswagen ont mis de l’avant plusieurs me-
sures pour redonner confiance aux consomma-
teurs. Les propriétaires québécois de Jetta,
Jetta Wagon, Golf Wagon/Sportwagon, Passat
et Beetle peuvent consulter la page du
constructeur pour savoir si leur automobile a
été retouchée au www.volkswagen.de/info.

Jusqu’au 2 novembre, Volkswagen offre une
réduction du taux de financement ou de loca-
tion ainsi qu’un rabais sur certains véhicules.
Impossible de connaître le nombre exact de vé-
hicules touchés au Québec, af firme Thomas
Tetzlaf f, porte-parole de Volkswagen au Ca-
nada. « Il y a environ 107 000 unités dans l’en-
semble du Canada », s’en est-il tenu à dire. Le
constructeur offre un rabais de 2000 $ aux pro-
priétaires de véhicules TDI qui souhaitent se
procurer une nouvelle voiture. «Vous n’avez pas
à échanger votre véhicule. Nous ne rachetons pas
les vieux véhicules, contrairement à ce qu’ont dit
certains de nos concessionnaires », précise-t-il.

SYSTÈMES ANTIPOLLUTION TRUQUÉS

D’autres constructeurs font l’objet d’une enquête
Au Canada, Volkswagen tente de réparer ses fautes en offrant des rabais à ses clients
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MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

É R I C  D E S R O S I E R S

L es négociations du Partenariat transpaci-
fique constituent, sans qu’il n’y paraisse,

une renégociation de l’ALENA.
Engagés depuis une semaine dans un sprint

de négociations commerciales qui se prolonge
à Atlanta, en Géorgie, le Canada, les États-Unis
et le Mexique ne sont pas seulement en train
d’essayer d’accoucher d’un nouveau traité de li-
bre-échange avec neuf autres pays d’Amérique
latine et d’Asie, disent des experts. Ils se voient
aussi offrir l’occasion «de moderniser et d’appro-
fondir » l’accord de libre-échange nord-améri-
cain (ALENA) qu’ils ont conclu ensemble il y a
plus de 20 ans.

Le principe général en la matière est simple,
explique Patrick Leblond, professeur à l’École
supérieure d’af faires publiques et internatio-
nales de l’Université d’Ottawa. Si des pays ont

conclu ensemble deux accords commerciaux
qui portent sur la même question, le plus ré-
cent a préséance sur le premier. « Certains en-
jeux couverts par le Partenariat transpacifique
seront nécessairement les mêmes que ceux cou-
verts par l’ALENA. C’est le cas par exemple avec
tout ce débat sur les règles d’origine dans le do-
maine des pièces d’auto. »

Comme très peu d’informations précises ont
filtré du contenu des négociations en cours, on
ne connaîtra probablement pas l’ampleur de
ces changements appor tés à l’ALENA tant
qu’un accord n’aura pas été conclu, note le pro-
fesseur de droit international économique à
l’Université Laval, Richard Ouellet. Ces change-
ments pourraient théoriquement toucher plu-
sieurs questions liées, par exemple, à l’accès au
marché culturel canadien ou à l’obligation de
maintenir un certain niveau d’approvisionne-
ment énergétique entre partenaires. S’ils le dé-

sirent, les pays de l’ALENA pourront toujours
essayer d’obtenir des autres le droit de mainte-
nir des arrangements particuliers sous forme
de clauses de droits acquis. «On a rarement été
autant gardé dans le brouillard. »

Les médicaments, les autos et le lait
On n’en savait guère plus vendredi soir sur

les négociations en cours à Atlanta, sinon
qu’elles allaient se poursuivre durant le week-
end, soit bien au-delà de la limite qui avait été
fixée à jeudi. Dans l’un des rares commentaires
faits par les négociateurs, le représentant amé-
ricain pour le Commerce, Michael Froman, a
affirmé que « tout le monde travaille dur pour

PARTENARIAT TRANSPACIFIQUE

L’occasion de rajeunir l’ALENA
Les représentants des 12 pays engagés dans la négociation d’un
nouvel accord de libre-échange ont besoin d’un peu plus de temps

Lire aussi › Un traité pas comme les autres.
La chronique d’Éric Desrosiers. Page C 2
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.25      0.56       0.92       620
Canadian-Tire                  CTC.A   119.40     -0.51      -0.43       147
Cogeco                            CCA      63.03     -0.04      -0.06         37
Corus                             CJR.B     14.09      0.12       0.86         88
Groupe TVA                     TVA.B       5.40      0.38       7.57           2
Jean Coutu                      PJC.A     19.74      0.00       0.00       172
Loblaw                               L        68.42      0.41       0.60       576
Magna                              MG       63.93      0.28       0.44       823
Metro                              MRU      36.23      0.04       0.11       432
Quebecor                        QBR.B    28.61      0.16       0.56       103
Rona                               RON      13.72      0.15       1.11         94
Saputo                             SAP      29.65      0.64       2.21       524
Shaw                              SJR.B     25.85      0.29       1.13       881
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       7.31      0.08       1.11         47
Yellow Media                      Y        15.30     -0.19      -1.23         23

S&P TSX                          SPTT13339.74   97.85       0.74 215950
S&P TX20                        TX20   494.70    10.84       2.24   75282
S&P TX60                        TX60   784.44      4.03       0.52 113161
S&P TX60 Cap.                TX6C   867.43      4.45       0.52 113161
Cons. de base                 TTCS   478.92      4.05       0.85     3460
Cons. discré.                   TTCD   175.50      0.71       0.41     9708
Énergie                            TTEN   168.57      3.54       2.15   60856
Finance                            TTFS    231.29     -3.69      -1.57   31573
Aurifère                           TTGD   128.89      8.79       7.32   56330
Santé                              TTHC   120.74      0.93       0.78     3937
Tech. de l’info                  TTTK      50.00      0.25       0.50     5870
Industrie                          TTIN    171.63      1.63       0.96   11419
Matériaux                        TTMT   164.95      8.67       5.55   67094
Immobilier                       TTRE    273.81      2.96       1.09     4660
Télécoms                         TTTS    133.14      1.79       1.36     4170
Sev. collect.                     TTUT    212.95     -0.44      -0.21     4343
Métaux/minerals             TTMN   373.06    24.76       7.11   14580

TSX Venture                       JX      525.56     -0.33      -0.06   48745

Cameco                           CCO      16.53      0.54       3.38     1063
Canadian Natural              CNQ      26.09      0.42       1.64     4150
Canadian Oil Sands          COS        6.19     -0.01      -0.16     3486
Enbridge                           ENB      51.21      1.74       3.52     1785
EnCana                            ECA        9.47      0.67       7.61     3252
Enerplus                           ERF        6.59      0.31       4.94     1561
Pengrowth Energy              PGF        1.08      0.00       0.00     1994
Pétrolière Impériale           IMO      41.89      0.60       1.45       703
Suncor Energy                   SU       35.37      0.12       0.34     3770
Talisman Energy                TLM        9.67      0.00       0.00           0
TransCanada                    TRP      42.85      0.54       1.28     1600
Valener                             VNR      16.65      0.01       0.06         16

Air Canada                        AC       10.79      0.11       1.03     1411
Bombardier                     BBD.B      1.55      0.03       1.97     4428
CAE                                 CAE      14.15     -0.01      -0.07       297
Canadien Pacifique            CP     196.80      2.63       1.35       491
Chemin de fer CN             CNR      76.47      0.98       1.30     1168
SNC-Lavalin                      SNC      39.38      0.39       1.00       336
Transcontinental              TCL.A     19.12      0.10       0.53       156
TransForce                        TFI       24.12      0.29       1.22         73

B. CIBC                             CM       96.08     -0.18      -0.19     1834
B. de Montréal                 BMO      72.49     -0.68      -0.93     1779
B. Laurentienne                 LB       49.24     -0.86      -1.72       111
B. Nationale                      NA       40.89     -2.27      -5.26     4280
B. Royale                           RY       71.97     -1.60      -2.17     5030
B. Scotia                          BNS      57.22     -1.86      -3.15     2858
B. TD                                TD       51.62     -1.12      -2.12     4265
Brookfield Asset              BAM.A    42.12      0.25       0.60     1098
Cominar Real                 CUF.UN    16.15      0.12       0.75       153
Corp. Fin. Power               PWF      30.69      0.11       0.36     2175
Fin. Manuvie                     MFC      20.44     -0.24      -1.16     2693
Fin. Sun Life                     SLF       42.56     -0.38      -0.88     1533
Great-West Lifeco             GWO      31.89     -0.29      -0.90       330
Industrielle All.                  IAG       39.81     -0.21      -0.52       153
Power Corporation            POW      27.57     -0.08      -0.29       694
TMX                                   X        46.35     -0.14      -0.30         16

Agrium                             AGU    118.37      1.95       1.67       495
Barrick Gold                      ABX        8.67      0.48       5.86     3207
Goldcorp                            G        17.11      1.02       6.34     3633
Kinross Gold                       K          2.42      0.18       8.04     2278
Mines Agnico-Eagle           AEM      36.60      3.85     11.76     1503
Potash                             POT      26.97      0.89       3.41     2182
Teck Resources               TCK.B       6.74      0.65     10.67     4641

Fortis                               FTS       37.63      0.11       0.29       526
TransAlta                           TA          6.45      0.09       1.42       959

BlackBerry                        BB         8.33      0.28       3.48     1480
CGI                                 GIB.A     48.39      0.71       1.49       803

BCE                                 BCE      55.14      0.55       1.01     1500
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     46.34      0.79       1.73     1040
Telus                                  T        42.47      0.90       2.17     1556

iShares DEX                     XBB      31.55      0.02       0.06         37
iShares MSCI                   XEM      25.11      0.43       1.74           3
iShares MSCI EMU            EZU      34.86      0.59       1.72     4508
iShares S&P 500              XSP      22.55      0.29       1.30       265
iShares S&P/TSX              XIC       21.13      0.18       0.86         93

EMERA INC                    EMA.IR    34.71     -0.29      -0.83     7594
FIRST QUANTUM                FM         5.23      0.34       6.95     5329
ROYAL BANK of                  RY       71.97     -1.60      -2.17     5030
TECK COMINCO CL B       TCK.B       6.74      0.65     10.67     4641
NATIONAL BANK of             NA       40.89     -2.27      -5.26     4280
TORONTO DOMINION          TD       51.62     -1.12      -2.12     4265
CANADIAN NATURAL          CNQ      26.09      0.42       1.64     4150
SUNCOR ENERGY INC        SU       35.37      0.12       0.34     3770
GOLDCORP INC                  G        17.11      1.02       6.34     3633
CANADIAN OIL SANDS       COS        6.19     -0.01      -0.16     3486

TAHOE RESOURCES          THO      11.44      1.24     12.16     1251
AGNICO EAGLE MINES      AEM      36.60      3.85     11.76     1503
TECK COMINCO CL B       TCK.B       6.74      0.65     10.67     4641
SILVER STANDARD            SSO        8.95      0.83     10.22       622
SILVER WHEATON             SLW      16.81      1.54     10.09     1806
PRECISION DRILLING         PD         5.20      0.46       9.70     2115
MAG SILVER CORP            MAG      10.09      0.85       9.20       200
PAN AMERICAN SLVR         PAA        8.90      0.74       9.07       403
FRACO-NEVADA CORP        FNV      61.83      5.02       8.84       724
AMAYA INC                        AYA       30.78      2.28       8.00     1539

HORIZONS BETA               HGD      13.84     -2.30    -14.25     1510
HORIZONS BETAPRO         HVU      55.35     -6.42    -10.39       221
NATIONAL BANK of             NA       40.89     -2.27      -5.26     4280
HIGH LINER FOODS           HLF      13.46     -0.62      -4.40       350
CONCORDIA HEALTH         CXR      57.88     -1.92      -3.21       654
BANK of NOVA                  BNS      57.22     -1.86      -3.15     2858
FINANCIAL 15 SPLIT          FTN        9.06     -0.29      -3.10       110
HB S&P 500 BEAR            HSD      10.11     -0.30      -2.88       478
NEW FLYER                       NFI       19.86     -0.55      -2.69       201
HB NYMEX CL BEAR          HOD      12.32     -0.34      -2.69     2608

FRACO-NEVADA CORP        FNV      61.83      5.02       8.84       724
AGNICO EAGLE MINES      AEM      36.60      3.85     11.76     1503
CANADIAN PACIFIC             CP     196.80      2.63       1.35       491
AMAYA INC                        AYA       30.78      2.28       8.00     1539
AGRIUM INC                     AGU    118.37      1.95       1.67       495
AUTOCANADA INC             ACQ      27.52      1.82       7.08       130
ENBRIDGE INC                  ENB      51.21      1.74       3.52     1785
ENBRIDGE INCOME           ENF      33.15      1.74       5.54       316
GENWORTH MI CANADA     MIC      30.32      1.70       5.94       305
ALTAGAS LTD                     ALA      34.27      1.54       4.71     1466

HORIZONS BETAPRO         HVU      55.35     -6.42    -10.39       221
HORIZONS BETA               HGD      13.84     -2.30    -14.25     1510
NATIONAL BANK of             NA       40.89     -2.27      -5.26     4280
CONCORDIA HEALTH         CXR      57.88     -1.92      -3.21       654
BANK of NOVA                  BNS      57.22     -1.86      -3.15     2858
ROYAL BANK of                  RY       71.97     -1.60      -2.17     5030
TORONTO DOMINION          TD       51.62     -1.12      -2.12     4265
OPEN TEXT CORP              OTC      59.23     -0.94      -1.56       156
LAURENTIAN BANK of         LB       49.24     -0.86      -1.72       111
BANK of MONTREAL         BMO      72.49     -0.68      -0.93     1779
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

13 339,74 ▲+97,85
+0,7%

New York
S&P 500
1951,36 ▲ +27,54

+1,4%

NASDAQ

4707,78 ▲ +80,70
+1,7%

DOW JONES
16 472,37 ▼ +200,36

+1,2%

PÉTROLE
45,54
+0,80 $US
+1,8%              ▲
OR
1136,60
+22,90 $US
+2,1%              ▲
DOLLAR CANADIEN
75,96
+0,52 $US
+0,7%              ▲
1$US = 1,3164

67,80
+0,36 EURO

1 EURO = 1,4749

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2220,86 +1,11   +0,05
IQ120 2143,13 +5,40   +0,25

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Le Par tenariat transpacifique n’est pas un
projet de traité de libre-échange comme les
autres. Son principal objectif n’est pas de ré-
duire des tarifs, l’un de ses pays les plus im-
portants ne participe pas aux négociations, et
certains de ses participants ne voulaient pas
y être au départ.

L es négociateurs des 12 pays qui partici-
pent aux discussions à Atlanta n’ont fina-
lement pas pris leur vol de retour

comme prévu vendredi. Le fait qu’ils tiennent à
prolonger le plaisir durant le week-end est gé-
néralement interprété comme le signe qu’une
entente est à leur portée. Cette perspective ne
plaira pas aux producteurs agricoles sous ges-
tion de l’of fre au Canada, qui craignent d’en
faire les frais, tout comme les travailleurs du
secteur automobile ontarien.

Le gouvernement Harper s’est efforcé depuis
des mois de se faire aussi rassurant que possi-
ble à leur égard, jurant de protéger du mieux
qu’il peut les intérêts de chacun, mais faisant
aussi valoir les extraordinaires avantages pour

un pays commerçant comme le Canada de faire
partie d’un traité de libre-échange d’une telle
ampleur, et, à l’inverse, le terrible prix à payer
s’il devait en être exclu.

Plus que des tarifs
Cette défense passionnée du PTP par le gou-

vernement est belle à voir et fait presque ou-
blier que le Canada a longtemps snobé le pro-
jet. Il lui a même fallu presque cinq ans avant
de s’y joindre, en 2012. Comme le Mexique, il
s’embarquera finalement moins par enthou-
siasme que par peur d’être laissé sur le quai par
son immense voisin américain et principal par-
tenaire de l’ALENA.

On n’a pas assez dit d’ailleurs comment les
négociations du PTP pourraient devenir une
sorte de renégociation — au moins partielle —
de l’accord nord-américain. Comme tout le
monde semble avoir renoncé à rouvrir l’accord
conclu il y a plus de 20 ans, ses trois pays mem-
bres se voient ainsi offrir, l’air de rien, l’occa-
sion d’en revoir des dispositions et d’en élargir
la portée dans ce nouveau forum.

Si pour certains le PTP sera « l’un des traités
commerciaux les plus importants de l’histoire »,
c’est bien sûr parce qu’il couvrira presque l’équi-
valent de 40 % de l’économie mondiale, mais
aussi parce qu’il se veut l’un de ces fameux «ac-
cords de nouvelle génération» censés répondre
aux besoins d’une économie mondiale de plus
en plus étroitement intégrée. Selon ce qu’on en
dit, il ne se limite pas au commerce des biens,
mais s’étend aussi aux services, aux barrières

commerciales non tarifaires, à l’investissement,
à « la cohérence réglementaire», au commerce
électronique à la protection de la propriété intel-
lectuelle. Il part du constat que la plupart des ta-
rifs commerciaux ont déjà largement été réduits
et que les principaux obstacles aux commerces
relèvent désormais des formalités administra-
tives, mais surtout des différences de normes en
matière notamment technique, sanitaire et envi-
ronnementale.

Ce discours sera familier à ceux qui connais-
sent l’Accord économique et commercial global
(AECG) qui a été conclu l’an dernier entre le Ca-
nada et l’Union européenne, mais aussi son petit
jumeau actuellement négocié entre les États-
Unis et l’Europe. L’accord canado-européen
s’avance beaucoup plus loin sur ce nouveau ter-
rain, mais le PTP le fait avec des pays aux écarts
culturels et économiques beaucoup plus grands,
allant des États-Unis au Vietnam en passant par
l’Australie, le Pérou, le Japon et Singapour.

Les gouvernements ne se sont pas risqués à
estimer les retombées économiques de cette
entente. Selon l’évaluation indépendante la plus
souvent citée, la taille de ce gâteau s’élèverait à
285 milliards d’ici 2025, dont la majorité irait
aux États-Unis et au Japon, mais d’autres esti-
mations vont de 0 $ à 485 milliards.

Le dragon dans la pièce
Cette question d’une harmonisation, ou à

tout le moins d’une coopération en matière de
normes et de règles au sein du PTP est d’autant
plus importante qu’elle vise largement un pays

qui ne participe même pas aux négociations. Il
s’agit évidemment de la Chine.

Il a été clair d’entrée de jeu que les États-
Unis n’avaient aucune intention de faire une
place à l’autre grande puissance économique
mondiale autour de la table de négociations.
Pour certains, l’objectif du traité est purement
et simplement de lui couper l’herbe sous le
pied et d’endiguer l’accroissement de son in-
fluence dans la région. Pour d’autres, la ma-
nœuvre est plus subtile et vise plutôt à influer
sur la trajectoire du géant chinois en établis-
sant des normes et des pratiques internatio-
nales auxquelles il devra tôt ou tard se rallier.

C’est en ayant la Chine en tête qu’on a négo-
cié, par exemple, des règles sur la protection
de la propriété intellectuelle, sur les droits des
investisseurs étrangers et sur l’aide que peu-
vent recevoir les compagnies contrôlées par
l’État.

La manœuvre finira peut-être par fonction-
ner. La Chine n’a pas fermé la porte à l’idée de
se joindre un jour au PTP, et elle n’est pas la
seule. Cinq autres pays, dont la Corée du Sud,
la Thaïlande et les Philippines ont déjà signalé
leur intérêt en ce sens.

Mais en attendant, c’est aux 12 participants
actuels aux négociations, dont le Canada, que
s’appliquerait ce fameux ensemble de règles.
Bien que le président américain, Barack
Obama, ait assuré que l’entente commerciale
sera « la plus progressiste de l’histoire », on
peut s’attendre à ce qu’il n’y ait pas que les Chi-
nois qui auront du mal à l’avaler.

PERSPECTIVES

Un traité pas comme les autres

ÉRIC DESROSIERS

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Grands bâtisseurs
Dans le cadre de son 10e anniversaire, l’Institut sur la gouvernance (IGOPP) a inauguré le
29 septembre à l’édifice du 1000, rue de la Gauchetière la Murale des grands bâtisseurs de l’éco-
nomie du Québec. Au rythme biennal, l’IGOPP honore depuis 2010 des bâtisseurs qui ont pré-
sidé aux destinées d’une société durant la phase critique de son développement pour en faire
une entreprise d’envergure nationale et internationale, mais toujours ancrée au Québec et do-
tée d’une forme de propriété assurant la pérennité de son contrôle au Québec. «La Murale des
grands bâtisseurs rappellera aux prochaines générations les efforts de tous les entrepreneurs qui
ont bâti et continueront de bâtir des entreprises importantes et durables pour l’économie du Qué-
bec», souligne l’IGOPP. Sur la photo, Michel Nadeau et Yvan Allaire, respectivement directeur
général et président exécutif du conseil de l’IGOPP.

Il arrive de temps à autre
que les interfaces bancaires vi-
vent une panne, mais elles du-
rent généralement un bref mo-
ment, voire quelques heures
tout au plus. Un des gros cas
est survenu aux États-Unis en
2010, lorsque 16,5 millions de
clients de la banque Chase —
filiale de JP Morgan Chase —
n’ont pas eu accès à leur
compte pendant une journée
entière.

Et les pannes ne se limitent
pas à l’accès aux plateformes
numériques. En 2012, les
clients de la Banque de Mont-
réal, un peu partout au pays,
avaient été incapables d’utili-
ser les guichets bancaires ou
d’effectuer des transactions en
magasin.

« Nous ne ferons pas de com-
mentaires pour l’instant », a dit
Me Annik Bélanger-Krams, du
groupe Option consomma-
teurs, en faisant référence au
cas de Desjardins. « Nous ne
connaissons pas l’ampleur de la
situation, nous ne savons pas
comment Desjardins va régler
la situation et ne connaissons
pas l’ampleur des dommages. »

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE C 1
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Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Congédié?

Vieux Montréal   514-845-5545

Paris — Le conseil d’admi-
nistration d’Air France-

KLM a donné son feu vert jeudi
à un plan de restructuration de
la compagnie française Air
France, en perte de compétiti-
vité face à ses concurrents.

Cette décision sonne le glas
du plan de productivité et de
croissance, baptisé « Perform
2020 », dont l’un des leviers
consistait à augmenter le
temps de vol annuel des per-
sonnels navigants à rémunéra-
tion constante. Une mesure
qui a rencontré une vive oppo-
sition des syndicats de pilotes.

«Face à l’impossibilité de si-
gner des accords permettant au
sein d’Air France la mise en œu-
vre de mesures de productivité
[…], les administrateurs considè-
rent indispensable de mettre en
place un plan alternatif», a indi-
qué la direction dans un com-
muniqué. Les administrateurs
ont voté «à l’unanimité», y com-
pris les représentants du princi-
pal syndicat de pilotes SNPL et
de l’État français, en faveur de
ce plan, selon la direction.

La direction d’Air France
avait annoncé mercredi «l’échec
des négociations» avec les syndi-
cats représentatifs de ses pilotes
sur son plan de développement
Per form ouvrant la voie à la
mise en œuvre d’un «plan B».
Ce plan alternatif, dont la direc-
tion agitait la menace depuis
plusieurs semaines, prévoit une
réduction de 10% de l’offre long
courrier, de nombreux départs
contraints et le report des com-
mandes de Boeing 787, un
avion de dernière génération
très prisé par les pilotes.

Air France a entamé sans
succès de dif ficiles négocia-
tions avec les syndicats afin de
les convaincre de la nécessité
de réduire une nouvelle fois
les coûts du personnel. « Per-
form 2020 » devait prendre le
relais du plan de restructura-
tion « Transform 2015 » qui a
conduit à supprimer 5500 em-
plois sans départs contraints.
Il s’est traduit également par
des gels de salaires et des
pertes de jours de repos.

Face à une concurrence de
plus en plus vive des transpor-
teurs à bas coûts, de Lufthansa
et de British Airways-Iberia en
Europe, et du Golfe sur le long
courrier, le groupe Air France
(la compagnie et ses filiales)
s’est fixé pour objectif une éco-
nomie de 1,13 milliard d’euros
d’ici 2017. Le principal chan-
tier de la direction porte sur
les lignes long courrier actuel-
lement déficitaires pour moi-
tié. L’entreprise vise 80 % de
lignes rentables en 2017.

2900 emplois
Sur le volet social, la direction

du groupe Air France a évalué
vendredi à 2900 le nombre
d’emplois menacés de dispari-
tion en 2016 et 2017, sans ex-
clure de recourir à des départs
contraints, a-t-on appris ven-
dredi auprès de représentants
syndicaux. La compagnie envi-
sagerait aussi de retirer 14
avions long-courriers en 2016
et 2017 et de fermer cinq lignes
à une date non précisée, tou-
jours selon des sources syndi-
cales, sans indiquer quelles se-
raient ces lignes. «Le nombre de
postes supprimés sera de 300 pi-
lotes, 700 PNC [les hôtesses et
stewards] et 1900 au sol», a dé-
taillé un représentant syndical.

Une autre source au sein du
conseil d’administration du
groupe Air France, réuni ven-
dredi, a indiqué que le chiffre
de 2900 était présenté comme
une estimation du sureffectif
en 2017. Sollicitée, la direction
a refusé de commenter ces
chif fres. Des détails seront
donnés en comité central d’en-
treprise lundi.

Des départs contraints sont
envisagés pour la première fois
dans l’histoire de l’ex-compa-
gnie nationale, dont l’État dé-
tient toujours 17,6%. Le p.-d.g.
d’Air France-KLM Alexandre de
Juniac a assuré vendredi vouloir
«privilégier les départs volon-
taires» et recourir de façon «ex-
ceptionnelle» et en dernier re-
cours à des licenciements.

Agence France-Presse

AIR FRANCE

Feu vert
au plan de
restructuration

V I R G I N I E  M O N T E T

à Washington

L e marché de l’emploi aux
États-Unis, af fecté par la

faiblesse de l’économie inter-
nationale, a fortement déçu en
septembre, relançant les incer-
titudes sur un resserrement
de la politique monétaire de la
banque centrale américaine.

L’économie américaine n’a
créé que 142 000 nouveaux em-
plois le mois dernier, montrant
un nouveau fléchissement des
secteurs manufacturier et mi-
nier. Ces chif fres ont douché
les attentes des économistes
qui tablaient au contraire 
sur un rebond avec 205 000
embauches nettes.

Ajoutant une touche sombre
à ce tableau, le ministère a
aussi révisé en baisse le chif-
fre du mois d’août à 136 000
contre 173 000 précédemment
estimé. Les créations d’em-
plois survolaient largement la
barre des 200 000 par mois de-
puis le printemps 2014, à l’ex-
ception d’un trou d’air en
mars-avril de cette année.

Le taux de chômage est de-
meuré à 5,1 % en septembre,
son taux le plus bas en sept
ans.

Mais cette bonne tenue du
taux de chômage cache une
autre mauvaise nouvelle : le
taux d’activité a glissé à son ni-
veau le plus bas depuis le
deuxième choc de la crise pé-
trolière de 1977 (62,4 %, soit 
–0,2 point), a précisé le gou-
vernement. Ce taux d’activité,
ou proportion de la population

en âge de travailler qui a un
emploi ou en cherche un,
montre que davantage de per-
sonnes ont renoncé à cher-
cher un emploi pour des rai-
sons d’âge, de manque de for-
mation ou d’inadéquation des
offres d’emplois.

Le fait que 350 000 per-
sonnes aient quitté le marché
du travail a donc aidé à mainte-
nir le taux de chômage à son
niveau le plus faible depuis
avril 2008.

Dans un communiqué, la
Maison-Blanche a réagi en
prenant acte « du r ythme de
création d’emplois plus faible
qu’au début de l’année, du fait
de la croissance ralentie à
l’étranger et des turbulences sur
les marchés financiers qui ont
pesé sur l’activité économique».

Jeudi, la directrice générale
du FMI, Christine Lagarde,
avait averti qu’il y avait « des
raisons d’être inquiet » sur
l’économie mondiale. « La
perspective d’une hausse des
taux d’intérêt aux États-Unis et
le ralentissement en Chine ali-

mentent une incertitude et une
plus for te volatilité des mar-
chés», avait-elle affirmé.

Sur le front de la création de
postes, les industries énergé-
tiques, affectées par la baisse
des prix du pétrole, ont creusé
leurs pertes d’emplois nettes
(–10 000). Ce secteur a vu ses
ef fectifs décliner de 102 000
depuis janvier. Les industries
manufacturières ne sont pas
en reste avec 9000 emplois de
moins en septembre après
déjà –22 000 en août, ce qui re-
flète l’impact sur les échanges
de la faible demande mondiale
et du renforcement du dollar.
La baisse des prix mondiaux
rend les importations meilleur
marché tandis que le raf fer-
missement du billet vert et la
faible demande internationale
diminuent les expor tations
américaines.

Ces chif fres décevants du
marché du travail américain
éloignent en tout cas la pers-
pective d’une hausse des taux
d’intérêt à court terme par la
banque centrale (Fed) avant la

fin de l’année. Un relèvement
des taux directeurs, mainte-
nus proches de zéro depuis
presque sept ans, paraît tout à
fait exclu lors de la prochaine
réunion du Comité monétaire
le 28 octobre et aléatoire à la
mi-décembre pour la réunion
suivante.

«Même s’il est toujours impor-
tant de ne pas réagir de façon
excessive à la publication d’une
seule donnée, nous allons faire
une exception cette fois-ci, a
commenté Paul Ashwor th,
chef économiste pour les États-
Unis de Capital Economics. Les
chances d’une hausse des taux
par la Fed cette année viennent
juste de s’évaporer», assure-t-il.
Pour Ian Shepherdson de Pan-
theon Macroeconomics, qui ne
croyait guère en un relèvement
dès octobre, un resserrement
du crédit est «encore possible en
décembre alors que deux autres
rapports sur l’emploi sont en-
core dus d’ici là».

La présidente de la Fed, Ja-
net Yellen, avait encore la se-
maine dernière assuré qu’elle-
même et la majorité du Comité
de politique monétaire étaient
en faveur d’une première
hausse des taux « avant la fin
de l’année» s’il n’y avait pas de
surprise économique. « Une
plus faible croissance des em-
plois, un taux d’activité moin-
dre et des salaires stagnants :
cela ne fait pas une recette pour
une hausse des taux», diagnos-
tique Chris Low, l’économiste
de FTN Financial.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Le marché de l’emploi s’affaisse
Les mauvais chiffres éloignent la perspective d’une hausse des taux

ÉRIC PIERMONT AGENCE FRANCE-PRESSE

Un appareil d’Air France sur le tarmac de l’aéroport Charles-de-
Gaulle, à Paris

142 000
C’est le nombre d’emplois
créés aux États-Unis durant le
mois de septembre. Le chiffre
déçoit puisque les écono-
mistes tablaient plutôt sur la
création de 205 000 nouveaux
postes.
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Université d’Ottawa      |      University of Ottawa

Faculté d’éducation
Professeurs ou professeures (rang ouvert)
Dans le cadre d’une expansion majeure de ses 
programmes de recherche, la Faculté d’éducation de 
l’Université d’Ottawa sollicite des candidatures pour 
pourvoir trois (3) postes francophones menant à  
la permanence.

Comptant dix facultés et accueillant plus de 41 000 
étudiant(e)s, l’Université d’Ottawa est une université de 
recherche offrant une aussi grande variété de programmes 
dans les deux langues officielles au Canada. L’Université est 
réputée pour son interdisciplinarité, sa collégialité et son 
mentorat auprès des nouveaux professeurs.

Postes réguliers de professeure ou professeur
La Faculté d’éducation de l’Université d’Ottawa offre les 
programmes en Formation à l’enseignement (B.Éd.) et au 
niveau de la maîtrise et du doctorat. Avec huit unités de 
recherche, six laboratoires FCI, et cinq chaires de recherche, 
ainsi que des bourses externes ayant une valeur de plus 
de 3 millions $ par année, la Faculté est classée parmi les 
meilleures facultés de recherche en éducation au Canada. 
La Faculté est à la recherche de candidates et de candidats 
en voie de la permanence dans les domaines suivants :

• Un (1) poste en Technologie éducationnelle dont les  
 critères de sélection sont : 

o Ph.D. en éducation ou dans un domaine connexe
o Spécialisation et dossier actif de recherche dans  
 le domaine
o Expérience en enseignement supérieur ou en  
 enseignement à l’élémentaire/au secondaire 
o Connaissance passive de l’anglais comme condition  
 de permanence

• Un (1) poste en Leadership et administration en  
 éducation dont les critères de sélection sont :

o Ph.D. en éducation ou dans un domaine connexe
o Spécialisation et dossier actif de recherche dans  
 le domaine
o Capacité à donner des cours hybrides ou en ligne
o Connaissance passive de l’anglais comme condition  
 de permanence

• Un (1) poste en Enseignement aux professionnels de  
 la santé dont les critères de sélection sont :

o Ph.D. en éducation ou dans un domaine connexe
o Spécialisation et dossier actif de recherche dans  
 le domaine
o Capacité à donner des cours hybrides ou en ligne
o Expérience en formation pour les professionnels de  
 la santé
o Connaissance passive de l’anglais comme condition  
 de permanence

Fonctions
Les candidates ou les candidats devront enseigner aux 
programmes de premier, de 2e et de 3e cycles, faire de 
la recherche dans leur domaine d’expertise, superviser 
des thèses de M.A. et de Ph.D. et participer aux activités 
universitaires.

Avantages sociaux  
L’Université d’Ottawa fournit un régime complet 
d’avantages sociaux qui incluent une assurance contre 
l’invalidité prolongée, une assurance-vie de base, une 
assurance santé supplémentaire, un régime de pension  
de l’Université d’Ottawa et une assurance-vie facultative.

Conditions et salaire à l’embauche
Les conditions et le salaire sont définis dans la convention 
collective. Les postes menant à la permanence sont sujets  
à une approbation budgétaire.

Entrée en poste à compter du 1er juillet 2016.

Pour plus d’information à notre sujet, veuillez  
visitez notre site Web de la Faculté d’éducation :  
http://education.uottawa.ca/fr.

La demande devrait inclure un curriculum vitæ à jour, 
un échantillon des publications, les noms et les adresses 
de trois répondants avec lesquels la Faculté pourra 
communiquer, un relevé de notes pour chaque grade 
universitaire reçu et une lettre d’accompagnement 
décrivant les intérêts de recherche et d’enseignement.

Toutes les personnes qualifiées sont invitées à postuler; la priorité 
sera toutefois accordée aux citoyens canadiens et aux résidents 
permanents. Lors de la soumission de votre candidature, veuillez 
indiquer votre statut actuel. L’Université d’Ottawa souscrit à l’équité 
en matière d’emploi. Nous encourageons fortement les femmes, 
les Autochtones, les personnes handicapées et les membres des 
minorités visibles à poser leur candidature. Si vous êtes invité à 
poursuivre les étapes du processus de sélection, veuillez nous aviser 
de tout besoin nécessitant des mesures d’adaptations particulières en 
communiquant avec le Vice-rectorat associé aux affaires professorales 
au 613-562-5958. Les renseignements communiqués seront traités 
avec respect et confidentialité.

L’Université d’Ottawa est fière de sa tradition de bilinguisme, vieille de 
plus de 160 ans. Par l’entremise de l’Institut des langues officielles et du 
bilinguisme, l’Université offre aux membres de son personnel et à leurs 
conjoints ou conjointes les moyens de devenir bilingues. Au moment 
de leur permanence, les professeurs et professeures sont tenus de 
pouvoir fonctionner dans un milieu bilingue. Dans certains cas, les 
professeurs doivent être aptes à enseigner dans les deux langues 
officielles afin d’obtenir la permanence. 

Située au cœur 
de la capitale 
nationale, 
l’Université 
d’Ottawa attire 
les plus grands 
talents du Canada 
et d’ailleurs. C’est 
un carrefour de 
cultures et de 
disciplines.

Prière d’envoyer votre demande par courrier électronique ou par la poste ou par télécopieur à : Raymond 
LeBlanc, doyen, Faculté d’éducation, Université d’Ottawa, 145, rue Jean-Jacques-Lussier, C.P. 450, 
succursale A, Ottawa (Ontario) K1N 6N5. Tél. : 613-562-5800 (4062). Téléc. : 613-562-5144. Courriel : 
deduc@uottawa.ca.

Nous acceptons les candidatures immédiatement et jusqu’au  
31 décembre 2015. Seuls les candidats retenus seront contactés. 

Le SESG maintient démocratiquement 
et améliore la vie professionnelle, économique 

et personnelle de nos membres.

Directeur ou Directrice 
RELATIONS DE TRAVAIL

Poste à temps plein et bilingue
Salaire: entre 102 211 $ et 115 586 $

Clôture du concours: 23 octobre 2015 à 16h00

Pour plus de renseignements sur le poste et comment faire 
parvenir votre application veuillez visiter le www.usge-sesg.com

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

J E R E M Y  T O R D J M A N

à Washington

La planète finance a rendez-
vous la semaine prochaine à

Lima pour tenter de dissiper les
nuages entourant l’économie
mondiale, grippée par le coup
de mou chinois et les craintes
liées à un changement de cap
monétaire américain.

« Il y a des raisons d’être in-
quiet », a résumé mercredi
Christine Lagarde, la patronne
du Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) qui tient son assem-
blée générale dans la capitale
péruvienne aux côtés de la
Banque mondiale et des minis-
tres des Finances et banquiers
centraux du globe. «La perspec-
tive d’une hausse des taux d’inté-
rêt aux États-Unis et le ralentis-
sement en Chine alimentent une
incertitude et une plus forte vo-
latilité des marchés», a-t-elle dé-
taillé. Les nouvelles prévisions
mondiales du Fonds, qui seront
publiées mardi, et le communi-
qué des ministres du G20 Fi-
nances, attendu vendredi, de-
vraient refléter ce pessimisme
ambiant qui se concentre dés-
ormais sur les pays émergents
— Chine en tête —, reléguant
au second plan les crises
grecque et ukrainienne.

Déjà déstabilisée par des
turbulences boursières, la
Chine, deuxième économie
mondiale, devrait connaître
cette année sa plus faible ex-
pansion depuis 25 ans, au
risque d’entraîner beaucoup
d’autres dans son sillage. De
fait, le coup de mou chinois
plombe les cours des matières
premières (pétrole, cuivre,
aluminium…), privant ainsi les
pays qui les produisent de res-
sources cruciales. Résultat :

les économies qui entretien-
nent des liens étroits avec Pé-
kin sont tombées en récession
(Brésil) ou menacent de le
faire (Afrique du Sud). « Il est
dif ficile d’évaluer les ef fets né-
gatifs sur la confiance dans
d’autres économies émergentes
et pour l’économie mondiale
dans son ensemble», a reconnu
un membre du directoire de 
la Bundesbank allemande, 
Andreas Dombret.

Si on ajoute à cela les mal-
heurs de la Russie, un constat

s’impose : après avoir été les
locomotives de l’économie
mondiale pendant la crise de
2008-2009, les grands pays
émergents, à l’exception de
l’Inde, sont en passe de se
transformer en boulets.

C’est la conclusion à laquelle
est parvenue l’Organisation de
coopération et de développe-
ment économiques quand elle
a légèrement abaissé ses prévi-
sions de croissance mondiale
mi-septembre. «La reprise pro-
gresse dans les économies avan-

cées, mais les perspectives ont
continué à se détériorer pour
plusieurs économies émer-
gentes », avait diagnostiqué 
l’organisation.

D’autant qu’un autre péril
guette les pays émergents : la
prochaine hausse des taux de
la banque centrale américaine,
qui devrait faire beaucoup par-
ler d’elle lors du grand raout
péruvien. Ce changement de
cap, qui pourrait inter venir
d’ici à la fin de l’année, risque
de pousser les investisseurs à

rapatrier leurs fonds aux États-
Unis en délaissant les pays
émergents et en les privant
ainsi d’argent frais.

Les pays émergents «doivent
accrocher leur ceinture au cas
où le voyage serait chaotique», a
récemment mis en garde la
Banque mondiale (BM). Les
entreprises des pays émer-
gents, dont la dette a plus que
quadruplé en dix ans selon le
FMI, pourraient payer le prix
fort en déposant la clé sous la
porte, fragilisant les banques

mais aussi les États. «Un cercle
vicieux», selon l’expression de
Mme Lagarde.

Les grands argentiers du
globe auront toutefois
quelques motifs de consola-
tion au Pérou, premier pays
sud-américain à accueillir une
assemblée générale FMI-BM
en près de 50 ans. Première
économie mondiale, les États-
Unis semblent ainsi bien se
porter tandis que deux impor-
tants dossiers pourraient enre-
gistrer des avancées au terme
de cette semaine de colloques
et de conférences de presse.

À deux mois de la confé-
rence Climat à Paris, les minis-
tres des Finances du globe
pourraient détailler à Lima
leur contribution aux 100 mil-
liards de dollars par an promis
à Copenhague en 2009 pour
lutter contre le réchauffement
climatique. « La grande ques-
tion sera de savoir si ces enga-
gements ont été tenus et com-
ment ils sont calculés », pointe
Jennifer Morgan, de l’ONG
World Resources Institute.

À Lima, les ministres des Fi-
nances du G20 devraient par ail-
leurs donner leur feu vert à un
grand plan d’action contre les
stratégies des multinationales
visant à réduire leurs impôts et
abriter leurs profits dans des pa-
radis fiscaux. Ces techniques
s’apparentent «à une forme de
corruption» qui prive les pays
pauvres de recettes cruciales, a
estimé le président de la BM,
Jim Yong Kim.

L’accord final ne sera toute-
fois paraphé qu’en novembre,
en Turquie, par les chefs
d’États et de gouvernements
du G20.

Agence France-Presse

L’économie mondiale à l’épreuve de la Chine et des États-Unis
Les grands argentiers se réunissent à Lima alors que souffle un vent de pessimisme

CRIS BOURONCLE AGENCE FRANCE-PRESSE

À Lima, un producteur de café vend son produit directement aux consommateurs. Le FMI, la Banque mondiale et les ministres des
Finances du G20 tiendront leur grande réunion annuelle au Pérou la semaine prochaine.

Johannesburg — L’écono-
miste français Thomas Pi-

ketty a estimé vendredi que
l’aide internationale n’était pas
forcément bénéfique aux pays
africains, dans une interview ac-
cordée à l’AFP depuis Johan-
nesburg, où il doit délivrer un
discours devant la fondation
Nelson Mandela, samedi.

« L’aide internationale sape
parfois le processus de construc-
tion de l’État, car c’est un moyen
de délivrer des services publics
sans mettre en place un vrai sys-
tème d’éducation ou de santé pu-
blique qui sont les choses les plus
importantes sur le long terme»,
estime l’économiste français.

L’auteur du best-seller inter-
national Le capital du XXIe siècle
a  é g a l e m e n t  d é n o n c é  l e
manque de transparence dans
certains pays africains. «Je pense
qu’il n’y a pas assez de transpa-
rence au sujet de la richesse, de
qui la possède et de son évolution
au fil du temps, dans le monde,
mais  par t icul ièrement  en
Afrique, et  notamment en
Afrique du Sud», a-t-il affirmé.

L’économiste est en visite en
Afrique du Sud, un pays sou-
vent montré du doigt comme
l’un des plus inégalitaires au
monde et où le président Jacob
Zuma doit affronter plusieurs
scandales de corruption.

P r e n a n t  l ’ e x e m p l e  d e
l’Afrique du Sud, l’économiste a
ainsi estimé qu’il y avait beau-
coup de doutes sur l’efficacité

des politiques mises en place
après l’apartheid «prétendument
pour mieux répar tir les ri-
chesses». Pour Thomas Piketty,
les mesures prises depuis la fin
de l’apartheid «ont donné des ré-
sultats en-deçà des espérances de
la population en termes d’égalité.
Elles ont donné un accès égal aux
droits fondamentaux, ce qui est
important, mais ce n’est pas suf-
fisant et à un moment donné
vous avez besoin d’égalité réelle
dans l’accès à l’éducation, à la
propriété. Cela suppose une ré-
forme de la propriété terrienne
dans de nombreux pays et la re-
distribution des richesses.»

M. Piketty, qui plaide notam-
ment pour la mise en place
d’un salaire minimum et de dé-
clarations de patrimoine pour
les plus riches en Afrique du
Sud, a regretté que le pays n’ait
pas de données précises sur la
concentration des richesses.
«Sans ces données, chacun peut
raconter ce qu’il veut et vous
avez des points de vue extrêmes.
C’est dif ficile d’avoir un débat
démocratique raisonnable.»

Si la plupar t des pays afri-
cains affichent une croissance
rapide, l’ensemble de la popu-
lation du continent est loin
d’en bénéficier avec près de la
moitié des habitants qui vivent
toujours sous le seuil d’ex-
trême pauvreté ,  se lon la
Banque Mondiale.

Agence France-Presse

L’aide internationale
n’est pas forcément
bénéfique pour l’Afrique,
selon Thomas Piketty
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Murale des Grands bâtisseurs  
 de l’économie du Québec

À tous les deux ans, l’IGOPP honore depuis 2010 des bâtisseurs d’une rare trempe qui 
ont marqué le développement économique du Québec. À ce jour, l’IGOPP a souligné 
la contribution remarquable de : Laurent Beaudoin, Alain Bouchard, Paul Desmarais, 

Serge Godin, Stephen Jarislowsky ainsi que celle du mouvement coopératif : Agropur, 
La Coop fédérée et le Mouvement Desjardins.

La Murale des Grands bâtisseurs, inaugurée le 29 septembre 2015 et érigée  
dans le prestigieux Le 1000, rue de la Gauchetière Ouest, rappellera aux prochaines 
générations le parcours remarquable des entrepreneurs qui ont bâti et continueront  

de bâtir des entreprises performantes et durables pour l’économie du Québec.

U N E  I N I T I A T I V E  D E  
L’ I N S T I T U T  S U R  L A  G O U V E R N A N C E  ( I G O P P )
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E lle devrait être nulle et non avenue,
cette règle en planification financière
fixant à 70 % le revenu de remplace-

ment avant impôt une fois la retraite venue.
Cette règle du pouce est largement utilisée.
Mais elle manque de nuances et se veut inutile-
ment contraignante.

En fait, cette règle ne tient pas compte des
particularités de chacun, qu’il s’agisse d’un céli-
bataire gagnant 100 000 $ ou d’une personne
avec conjoint et quatre enfants gagnant égale-
ment 100 000 $. Sans compter que les besoins
varient avec l’âge, étant différents à 65 ans ou à
90 ans. Il faut davantage faire appel aux notions
de flux monétaires et de train de vie.

Éric Brassard et ses collègues publient un
texte de 13 pages sur le sujet. M. Brassard est
conseiller en sécurité financière inscrit auprès
de Brassard Goulet Yargeau, Services finan-
ciers intégrés, et partenaire de Services d’as-

surances Patrimoine Hollis. Il suggère que
cette règle du 70 % découle de paramètres tels
une personne travaillant 35 ans et bénéficiant
d’un régime de retraite à prestations détermi-
nées, qui garantit une rente à vie donnant
droit à 2 % par année de service. Et ces para-
mètres retiennent également le fait qu’on ne
paie plus les diverses cotisations sociales une
fois la retraite venue. Le revenu net disponible
équivaut alors approximativement à 70 % du re-
venu net disponible avant la retraite. Mais cela
vaut pour le salarié.

S’y greffent les limites de l’espérance de vie
telle que retenue dans les statistiques of fi-
cielles, qui s’inspirent de la loi des grands nom-
bres. Cette référence n’enlève rien à la gestion
du risque de longévité que le planificateur fi-
nancier doit prendre en considération.

Ces précisions étant, Éric Brassard énumère
une série de considérants. Parmi eux :
La règle de 70% omet les valeurs et les objectifs
personnels rendant caduc le lien avec le coût
de vie à la retraite ;
Le train de vie change avec le temps. Il n’est pas
le même à 60 ou à 85 ans ;
La règle omet l’âge prévu et réel de la retraite.
Avec le coût de vie, ce facteur est celui qui a le
plus d’incidence sur les calculs ;
Lorsque les revenus sont bas, le taux de rempla-

cement est parfois nettement supérieur à 70 %.
« Il est ridicule de penser qu’une personne dont le
revenu avant impôt est de 20 000$ durant la pé-
riode active pourra se contenter de 14 000$ à la
retraite» ;
Nombre de personnes comptent continuer de tra-
vailler un certain temps durant leur retraite;
La situation d’un couple et celle d’un célibataire
ne sont pas les mêmes. Le fractionnement du
revenu à la retraite peut également fausser le
ratio ;
La règle fait fi du capital détenu, d’un éventuel
héritage, d’une police d’assurance vie… Elle
sous-entend que le train de vie dépendra entiè-
rement des revenus ;
Le taux d’inflation prévu ;
■ Les taux de rendement prévus sur les place-
ments et les véhicules en cause (REER, CELI,
FERR, CRI, société de gestion, compte person-
nel non enregistré, immeubles, etc.) ;
«Le ratio tient pour acquis que les retraités ont
des revenus stables, imposés à 100 %. Cela s’ap-
plique aux salaires, aux revenus nets de loyer,
aux rentes et aux revenus d’intérêts. Toutefois,
d’autres formes de revenu font l’objet d’un traite-
ment fiscal dif férent — le gain en capital et les
revenus de dividende —, d’autres revenus ne sont
pas imposables du tout (supplément de revenu
garanti et crédit d’impôt) […] Il faut aussi tenir

compte du fait que plusieurs encaissements ne
sont pas des revenus (par exemple un retrait d’un
compte d’épargne libre d’impôt) », ajoute le
conseiller.

Rendement de bonification
S’ajoute à cette longue liste une considéra-

tion liée au rendement de bonification désor-
mais inhérent aux régimes publics. Si on re-
porte de 65 à 70 ans les rentes de la RRQ et les
prestations de la sécurité de la vieillesse (PSV),
les montants versés jusqu’au décès seraient bo-
nifiés de 42 et 36 % respectivement. La RRQ a
fait passer la majoration de sa rente de 0,5 à
0,7 % par mois, soit désormais 8,4 % pour
chaque année. Au fédéral, la bonification est de
0,6% par mois, ou 7,2% pour une année.

En se basant uniquement sur l’espérance de
vie, les analystes estiment généralement que le
point d’inflexion entre prendre sa retraite à
65 ans et reporter ses prestations à 70 ans est
lié aux probabilités de vivre au-delà de 82 ans.
Ils vont aussi fixer l’âge optimal pour prendre
sa retraite autour de 68 ans, toujours selon l’es-
pérance de vie officielle. Mais là encore, espé-
rance de vie officielle et risque de longévité ne
vont pas de pair.

Bref, derrière les automatismes, encore et
toujours le fameux cas par cas.

VOS FINANCES

La règle du 70 % pour les nuls

GÉRARD BÉRUBÉ

trouver des solutions pragmatiques aux questions
encore difficiles en suspens».

Se disant toujours optimistes de pouvoir trou-
ver un compromis, les négociateurs confiaient
sous le couvert de l’anonymat que la principale
question en litige était la durée de la protection
des brevets des médicaments. Les États-Unis
voudraient que leurs entreprises pharmaceu-
tiques continuent de jouir de la protection de
brevets de 12 ans avant que leurs concurrents
puissent produire des produits similaires meil-
leur marché. L’idée est rejetée par plusieurs
pays où cette durée est bien moindre, dont
l’Australie et la Nouvelle-Zélande, cette der-
nière n’offrant que cinq ans de protection.

Le Canada a également indiqué
qu’aucun compromis n’avait encore
été trouvé sur l’abaissement des seuils
de contenu étranger permis dans le
domaine de l’automobile et de ses
pièces. Le ministre canadien du Com-
merce international, Ed Fast, a dit
croire à une solution tout en affirmant
qu’il n’accepterait qu’une entente qui
assure la viabilité à long terme de l’in-
dustrie automobile de son pays.

La question de l’ouverture du mar-
ché canadien aux produits laitiers ve-
nant de la Nouvelle-Zélande, de l’Aus-
tralie ou des États-Unis restait aussi à
régler. « Il y a encore beaucoup de travail à
faire », a seulement dit Ed Fast qui a eu droit,
durant la semaine, à la compagnie de plusieurs
ministres provinciaux, dont deux du Québec,
ainsi que des représentants d’au moins une
vingtaine de différents groupes d’intérêts.

Moderniser l’ALENA
Lancées en 2008, les négociations du Parte-

nariat transpacifique (PTP) regroupent 12
pays : l’Australie, le Br unei, le Canada, le
Chili, les États-Unis, le Japon, la Malaisie, le
Mexique, la Nouvelle-Zélande, le Pérou, Sin-
gapour et le Vietnam. Il y règne un cer tain
sentiment d’urgence depuis l’échec de la ren-
contre précédente, à Hawaï, cet été, et avec
l’approche rapide d’échéances électorales

aux États-Unis et au Japon.
Pour les pays membres de l’ALENA, les né-

gociations du Partenariat transpacifique (PTP)
constituent aussi une occasion «de moderniser
et d’approfondir » leurs rapports commerciaux,
dit Patrick Leblond. «Toutes sortes de tentatives
en ce sens ont été faites par le passé, mais sans
succès. L’un des avantages cette fois-ci est que
l’attention publique est moins braquée sur les
États-Unis. »

Le temps des traités commerciaux qui ne vi-
saient qu’à réduire les quotas et tarifs sur des
biens est révolu, explique Christian Deblock,
professeur d’économie politique internationale
à l’Université du Québec à Montréal. On

cherche aujourd’hui à favoriser le
commerce des services, la mobilité
de la main-d’œuvre, les échanges
d’idées. Les freins au commerce ne
sont plus des tarifs, mais l’incompati-
bilité entre les normes administra-
tives, techniques, sanitaires ou envi-
ronnementales. Le PTP n’est pas le
seul projet de traité à vouloir s’atta-
quer à ces « enjeux du XXIe siècle ».
L’accord récemment conclu entre le
Canada et l’Europe en est un bon
exemple aussi.

« Je crois que l’Asie a beaucoup à
nous apprendre à ce chapitre , dit

Christian Deblock. Leurs accords commerciaux
sont souvent moins contraignants que les nôtres,
mais on y retrouve souvent des mécanismes de
coopération en matière de normes et de règles. »

Toutes ces considérations sur le PTP demeu-
reront des spéculations tant qu’on n’en saura
pas plus sur le contenu exact des négociations
en cours, répète Richard Ouellet. « C’est vrai-
ment le genre de question où le détail des en-
tentes fait toute la dif férence entre des change-
ments importants et des vœux pieux. D’où mon
regret que ces négociations se soient tellement dé-
roulées dans le secret. »

Avec La Presse canadienne
et l’Agence France-Presse

Le Devoir
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LIBRE-ÉCHANGE

Descente aux enfers
Volkswagen est toujours secoué par ce scan-

dale dévoilé au grand jour le mois dernier. Le
gouvernement allemand a demandé au
constructeur de trouver une solution technique
au problème et un calendrier de réparation
pour que les véhicules fautifs se conforment
aux lois environnementales avant le 7 octobre.

Les constructeurs européens ne le voient toute-
fois pas du même œil et demandent plutôt à
l’Union européenne de disposer de quatre années
supplémentaires pour adapter leur flotte de véhi-
cules aux normes environnementales.

À présent, plus de 11 millions de véhicules
vendus entre 2009 et 2015 dotés d’un logiciel tru-

queur sont visés. C’est le moteur diesel EA189
qui est en cause. Audi, Skoda, Seat et des utili-
taires sont sur le banc des accusés. Aux États-
Unis seulement, il s’agit de 482 000 voitures.

En 2014, le fleuron allemand a vendu 10 mil-
lions de voitures. Son chiffre d’affaires frisait
les 300 milliards. Quelques jours après la mise
au jour de ce scandale, le patron du construc-
teur automobile a démissionné et l’entreprise a
perdu plus de 40% de sa valeur en bourse. C’est
Matthias Müller, 62 ans, l’ancien patron de Por-
sche, qui a pris la tête de l’entreprise qui a re-
connu sa culpabilité dans cette affaire.

Le Devoir
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VOLKSWAGEN

«L’un des
avantages cette
fois-ci est que
l’attention
publique est
moins braquée 
sur les 
États-Unis»
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Le mois de septembre a été un mois record pour le nombre de passages de migrants, mais il a diminué au cours des derniers jours.

I S A B E L L E  M A N D R A U D

à Moscou

I l n’a pas été nécessaire de
battre le rappel. En parallèle

au déclenchement des frappes
aériennes russes sur le terri-
toire syrien et à la polémique
qui s’en est immédiatement sui-
vie quant aux cibles visées, tous
les relais du pouvoir se sont mis
en marche contre ce que Vladi-
mir Poutine a lui-même nommé
« la guerre de l’information ».
« Nous sommes prêts à ces at-
taques médiatiques, a
déclaré jeudi 1er octo-
bre le président russe,
en marge d’une réu-
nion du Conseil des
droits de l’homme à
Moscou. Je voudrais
attirer votre attention
sur le fait que les pre-
mières, sur les victimes
dans la population ci-
vile, sont apparues
avant même que nos
avions ne décollent.»

Le porte-parole du
Kremlin, Dmitri Peskov, a es-
timé qu’il « faut trouver des mé-
canismes de coordination de
l’information». Dès mercredi,
les agences russes ont donc lit-
téralement « bombardé » l’es-
pace médiatique en mettant en
avant la « faillite» de la coalition
menée sous l’égide de Wash-
ington et de ses alliés contre le
groupe État islamique (EI),
tout en justifiant les cibles vi-
sées par la Russie, «seul pays à
mener une opération en Syrie
sur une base légale ». Le mot-
clic #RussiaVsISIL (Russie
contre EI) a été créé, alimenté
en plusieurs langues par
l’agence Spoutnik.

L’Église orthodoxe s’est mise
elle aussi de la partie. «La Fédé-
ration de Russie a pris la déci-
sion de recourir aux forces ar-
mées pour protéger le peuple sy-
rien […], nous nous associons à
cette décision dans une approche
de paix et de justice sur cette terre
antique», a solennellement dé-
claré le patriarche Kirill. Puis ce
fut au tour, jeudi, de l’ambassa-
deur syrien en Russie, Riyad
Haddad, d’être invité dans les
locaux de l’agence Ria Novosti.

Interrogé sur le choix des
cibles, le diplomate a
confirmé à plusieurs
r e p r i s e s  q u ’ e l l e s
avaient été détermi-
nées en « coordina-
tion » avec les forces
r usses sur la base
des renseignements
de l’armée syrienne
« contre les organisa-
tions terroristes ». « Il
n’y a pas d’opposition
modérée, a-t-il tran-
ché, ils ont tous
transféré leurs armes

à Daech [acronyme arabe
d’EI] ou à des groupes armés.
[…] La guerre de l’information
continue. »

Selon un sondage publié
jeudi et réalisé par l’institut Le-
vada juste avant le début des
frappes, 32 % des Russes esti-
ment que « les terroristes mè-
nent, à l’instigation de l’Occi-
dent, une lutte sanglante contre
le gouvernement légitime sy-
rien », et 43 % souscrivent à
l’aide militaire « technique» ap-
portée. Mais 14 % seulement
approuveraient l’engagement
de troupes russes au sol.

Le Monde

SYRIE

La Russie mène sa guerre
de l’information

A N I A  T S O U K A N O V A
S A B I N E  W I B A U X

à Paris

Le processus de paix en
Ukraine va se prolonger

jusqu’en 2016, les dirigeants
français, russe, allemand et
ukrainien ayant constaté ven-
dredi à Paris l’impossibilité de le
mettre en œuvre comme prévu
cette année, laissant en suspens
les sanctions contre la Russie.

À l’issue de négociations qui
ont duré quatre heures et de-
mie à l’Élysée, le président
français, François Hollande, a
annoncé le report «au-delà du
calendrier de 2015 » des élec-
tions locales prévues dans l’est
séparatiste selon les accords de
paix de Minsk 2.

Ces accords, conclus en fé-
vrier, visent à mettre fin à un
conflit entre rebelles pro-
russes et armée ukrainienne
qui a fait plus de 8000 morts
depuis avril 2014.

Une nouvelle loi électorale
devra être adoptée pour ren-
dre ce scrutin « incontestable »,
sous observation de l’OSCE, a
souligné M. Hollande dans
une conférence de presse
conjointe avec la chancelière
allemande, Angela Merkel.

Un autre point clé des ac-
cords de Minsk — la reprise
du contrôle par Kiev de 400km
de frontière avec la Russie, ac-
cusée d’envoyer troupes et
armes dans le Donbass — va
aussi prendre du retard.

« Il faudra encore du temps
pour aboutir à la dernière

étape. […] L’étape essentielle du
point de vue du retour de l’inté-
grité de l’Ukraine, c’est-à-dire le
contrôle total des frontières et le
retrait des unités étrangères […
], ça prendra plus de temps qu’il
n’était prévu, nous en avons
acté le principe et finalement les
modalités aujourd’hui», a souli-
gné le chef de l’État français.

Revers pour Porochenko
Le président ukrainien, Pe-

tro Porochenko, est resté éva-
sif sur le report des élections
lors d’un point de presse sé-
paré à l’ambassade d’Ukraine à
Paris. Jusqu’à présent, Kiev et
les Occidentaux excluaient
tout report dans l’application
des accords de Minsk au-delà
de 2015.

Autre revers pour le président
ukrainien, son hôte français a
souligné l’importance de «l’am-
nistie » et « l’immunité » pour
tous les candidats aux élections
locales, y compris les rebelles.

Kiev avait pour tant exclu,
dans une loi votée en septem-
bre 2014, toute amnistie pour
les séparatistes ayant commis
des crimes de sang.

Mise en garde
Quant au scrutin séparé et

controversé que les sépara-
tistes veulent organiser selon
leurs propres règles le 18 octo-
bre à Donetsk (et le 1er novem-
bre à Lougansk), il ne doit pas
avoir lieu, a insisté le prési-
dent Hollande.

Agence France-Presse

UKRAINE

Le processus de paix 
est retardé

J É R Ô M E  C A R T I L L I E R

à Washington

S A B I N E  W I B A U X

à Paris

Au troisième jour des frappes
russes en Syrie, Barack

Obama a mis en garde Vladi-
mir Poutine contre une straté-
gie consistant à prendre pour
cible à la fois les djihadistes du
groupe État islamique (EI) et
l’opposition modérée à Bachar
al-Assad.

Faisant écho aux propos de
son homologue français, Fran-
çois Hollande, le président amé-
ricain a jugé que l’approche ac-
tuelle de Moscou, qui revient à
considérer que les opposants
au régime sont «tous des terro-
ristes», était synonyme de «ca-
tastrophe assurée».

Les frappes aériennes de
Moscou contre l’opposition mo-
dérée «vont être contre-produc-
tives », a-t-il martelé au cours

d’une conférence de presse, ju-
geant que Moscou soutenait un
régime «rejeté par une écrasante
majorité de la population».

Depuis le début de l’insur-
rection en Syrie, brutalement
réprimée par le régime, plus de
240 000 personnes sont mortes
et quatre millions ont quitté le
pays, occasionnant une crise
migratoire majeure.

Pour M. Obama, une coopé-
ration avec M. Poutine sur le
dossier syrien reste possible à
condition qu’il reconnaisse
qu’un changement de régime
est nécessaire et encourage
une transition politique.

Déclenché en mars 2011, le
conflit en Syrie, déjà très com-
plexe, a pris un nouveau tour-
nant avec l’implication des
Russes qui ef fectuent depuis
mercredi des raids sur la Syrie
au nom de la lutte « contre le
terrorisme». Mais l’Occident et
les pays arabes la soupçonnent
de concentrer ses attaques sur

les autres opposants au régime
syrien, à un moment où Bachar
al-Assad semble fragilisé sur le
terrain.

En marge d’un sommet sur
l’Ukraine à Paris, M. Hollande a
assuré avoir insisté auprès de
M. Poutine sur la nécessité de
viser « Daesh et uniquement
Daesh» (l’acronyme arabe d’EI).
«Nous avons tous les deux insisté
sur le fait qu’EI est l’ennemi que
nous devons vraiment combat-
tre», a renchéri la chancelière
allemande, Angela Merkel.

Frappes contre EI
Les Russes ne prétendent

pas frapper exclusivement EI,
mais assurent qu’un cer tain
nombre de leurs bombarde-
ments ont touché les positions
djihadistes.

Vendredi soir, le ministère
russe de la Défense a ainsi indi-
qué que six nouvelles frappes
avaient visé EI dans la journée,
dans les provinces d’Idleb (nord-

ouest) et de Hama (centre).
Une source sécuritaire sur le

terrain a également signalé des
frappes dans ces provinces, où
est surtout présent le Front al-
Nosra, branche syrienne d’al-
Qaïda qui se bat à la fois contre
EI et contre le régime syrien.

Le gouvernement russe a en
outre révélé qu’un premier raid
avait eu lieu jeudi sur la pro-
vince de Raqa, fief d’EI. Ces
frappes ont provoqué la mort
d’au moins 12 djihadistes, a dé-
claré l’Observatoire syrien des
droits de l’Homme.

Les Russes, qui ont déployé
plus de 50 avions et hélicop-
tères en Syrie, n’ont pas l’inten-
tion d’en rester là. Les raids
vont durer «trois à quatre mois»
et «s’intensifier», a assuré le pré-
sident de la Commission des Af-
faires étrangères de la Douma
(chambre basse du Parlement
russe), Alexeï Pouchkov.

Agence France-Presse

Obama met Poutine en garde
L’approche russe en Syrie est une « catastrophe assurée », selon le président américain

G enève — Quelque 168 000
migrants et réfugiés ont

traversé la Méditerranée pour
rejoindre l’Europe en septem-
bre, un record mensuel, a an-
noncé vendredi le Haut-Com-
missariat de l’ONU pour les
réfugiés (HCR).

C’est environ cinq fois plus
que l’an dernier à la même
période.

Pour l’organisation spéciali-
sée de l’ONU, la persistance
du niveau élevé des arrivées
souligne l’importance de met-
tre en œuvre au plus vite le
programme de répartition de
120 000 réfugiés sur lequel les

Européens se sont accordés le
24 septembre.

Le HCR ne cesse aussi
d’exhorter l’Europe à créer de
véritables centres d’accueil,
de recensement et de tri des
migrants, conçus notamment
pour identifier parmi eux les
personnes susceptibles d’ob-
tenir l’asile en Europe.

Le HCR prévoit désormais
que 700 000 migrants cherche-
ront refuge en Europe cette
année via la Méditerranée, et
qu’ils seront au moins aussi
nombreux en 2016.

Depuis le début de l’année,
plus de 520 000, essentiellement

des Syriens et des Afghans, ont
déjà effectué ce périple, selon le
HCR. Environ 3000 sont morts
ou portés disparus.

Près de 400 000 sont parve-
nus en Grèce (dont 153000 en
septembre), et 131 000 en Italie.

Recul ces derniers jours
Ces derniers jours, il y a eu

toutefois un certain recul des
arrivées en Grèce en raison
des mauvaises conditions mé-
téorologiques : les arrivées
sont tombées de 5000 par jour
à 3300 ces derniers jours, et
même à 1500 jeudi.

Malgré tout, le HCR ne cache

pas son inquiétude quant à l’in-
suffisance «des capacités de ré-
ception» en Grèce, estimant que
cela pourrait compromettre le
programme européen de répar-
tition des réfugiés.

De son côté, le premier mi-
nistre grec, Alexis Tsipras, a as-
suré jeudi, pour son premier
discours devant l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, que son pays
«faisait tout ce qu’il peut» pour
accueillir dignement les mi-
grants, en critiquant ceux qui
veulent «bâtir des murs encore
plus hauts» pour stopper le flot.
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Un nombre record de migrants traversent la Méditerranée

H A S H I M  S A F I

à Kaboul

L’armée et la police afghanes
«ratissaient» Kunduz ven-

dredi pour tenter de mettre la
main sur les talibans qui s’y ca-
cheraient, après avoir repris aux
insurgés cette ville stratégique
du nord du pays, région dans la-
quelle les rebelles islamistes
étendent leur insurrection.

Les habitants de Kunduz ont
dit « ne plus entendre de coups
de feu » vendredi, au lende-
main de la reprise de la ville
par l’armée, rendue possible
par l’aide cruciale de bombar-
dements américains et des sol-
dats de l’OTAN.

Ces derniers, dont 13 000
sont déployés en Afghanistan,
ont encaissé la perte dans la
nuit de six soldats américains et
de cinq employés de firmes
sous-traitantes de l’Alliance,
tués dans l’écrasement de leur
avion de transport, un C-130,

sur l’aéroport de Jalalabad, dans
l’est de l’Afghanistan. «L’équi-
page et les passagers sont morts»,
a précisé le colonel de l’armée
de Terre américaine Brian Tri-
bus. Trois Afghans qui se trou-
vaient au sol ont également péri.

Talibans cachés
À Kunduz vendredi, le

calme semblait revenu, après
les âpres combats de la veille
qui ont permis à l’armée de
reprendre la ville. « Il n’y a

personne dans les rues, les ma-
gasins sont fermés, il n’y a pas
de combat entre les talibans et
les troupes afghanes » ,  a ra-
conté Zabihullah, un habitant.
« On n’entend plus d’explo-
sions, ni d’échanges de coups

de feu », a renchéri Shahir, un
autre témoin.

Profitant de cette accalmie,
«les forces de sécurité se sont dé-
ployées dans tout Kunduz», a ex-
pliqué Sayed Sarwar Hussaini,
le porte-parole de la police pro-
vinciale. « Nous ratissons les
ruelles et les maisons pour trou-
ver des talibans. Nous les retrou-
verons et nous les tuerons».

« L’opération de dégagement
se poursuit», a déclaré Moham-
med Qasim Jangalbagh, chef

de la police provin-
ciale, dans la soirée.

Malgré ce calme
précaire, la situation
humanitaire restait
critique. Le Comité
international de la

Croix-Rouge (CICR) s’est dit
«de plus en plus inquiet pour le
bien-être des civils et par le
manque de matériel médical et
de personnel ».
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AFGHANISTAN

Kunduz est reprise aux talibans
Irak : nouvelles
manifestations
Bagdad — Des milliers d’Ira-
kiens ont manifesté vendredi à
Bagdad et dans d’autres villes
du pays, réclamant la mise en
place des réformes promises
par le gouvernement pour s’atta-
quer à la corruption et amélio-
rer les services publics. Depuis
juillet, les Irakiens descendent
dans la rue chaque semaine
pour réclamer la mise en place
de réformes. Le premier minis-
tre, Haider al-Abadi, soutenu par
la plus haute autorité religieuse
chiite du pays l’ayatollah Ali al-
Sistani, avait répondu à leur de-
mande en annonçant une série
de réformes, mais celles-ci tar-
dent à se réaliser. «Bagdad ne
restera pas plus longtemps silen-
cieuse», ont chanté des milliers
de manifestants à la place Tah-
rir. Les manifestants, surtout is-
sus de la société civile — journa-
listes, artistes, activistes — ont
été rejoints vendredi par des
partisans de l’influent chef chiite
Moqtada al-Sadr.
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Les agences
bombardent
l’espace
médiatique 
en mettant 
de l’avant 
la « faillite » 
de la coalition

Les forces de sécurité ratissent 
les ruelles et les maisons 
à la recherche de talibans 



THE SECOND DETAIL
William Forsythe

SPECTRE DE LA ROSE
Marco Goecke

CHROMA
Wayne McGregor

Ballet national du Canada, pré-
senté par Danse Danse, les 1, 2 et
3 octobre au théâtre Maisonneuve.

G U Y L A I N E  M A S S O U T R E

T rès attendue, la visite du
Ballet national du Canada,

que dirige Karen Kain, a per-
mis d’admirer trois per for-
mances virtuoses. Technicité
de haut vol, minceur néan-
moins athlétique, gracilité ner-
veuse ou déliée, ces corps dan-
sants peuvent tout faire, se fon-
dre sans jamais se confondre.

Deux pièces abstraites, en-
trecoupées d’un intermède co-
mique, ont donné ce que le bal-
let contemporain fait de mieux:
singulariser chacun dans l’ano-
nymat qui les met en scène.
William Forsythe l’a montré
depuis longtemps, et Wayne
McGregor suit ce chemin
d’une frénétique inventivité.

Anthologie
Chorégraphe de groupes, le

maître américain de la danse
contemporaine décline de sur-
prenantes harmonies qui dé-
gagent, à leur tour, de brefs
poèmes signés. Le corps de
l’interprète apparaît alors
comme un instrument unique,
le matériau même qui vaut de
chorégraphier.

The Second Detail de For-
sythe, au répertoire de la com-
pagnie depuis 1991, n’a pas
pris une ride. Ode à la jeu-
nesse, ce défilé sans bruit de
13 mannequins, aussi légers

sur pointes qu’impassibles,
r ythme la structure contra-
puntique de la pièce. Dans un
phrasé où toute géométrie
s’annule, la déclinaison andro-
gyne de ces variations s’accen-
tue et se défait sous nos yeux,
renvoyant le martèlement so-
nore à son propre tempo.

Chaque interprète accède
au vertige d’une poésie faite
de matériau humain. Quand,
après un silence, une dan-
seuse noire, vêtue de la robe
blanche d’Issey Miyake, en-
tame une course ef frénée,
c’est une flamme, et, sorcière,
elle se consume. On com-
prend pourquoi la présence
d’une chaise vide. Ce 7e corps
féminin, cette note sensible
échappée de la partition d’un
orchestre invisible, ajoute sa
manière indirecte à la cadence
parfaite de tous les accords.

Spectre de la rose, créé en
1911 par Fokine pour les Ballets
russes à Monte-Carlo, a perdu
sa lourde parodie d’époque.
Consacrée, classicisée par l’Alle-
mand Marco Goecke, écrasée
par la sirupeuse musique de
Maria von Weber, la chorégra-
phie a donné son idée carnava-
lesque, aux accents pré ou post-
Mickey Mouse, dans un diver-
tissement qu’on ne peut s’empê-
cher de trouver vieillot, malgré
un tamisage de lumière sombre
du plus bel effet. Respirations et
spasmes, tremblements et se-
cousses, il en a fallu beaucoup
pour la décoller de son bouquet
fané d’images éparpillées.

Chroma, du Britannique
Wayne McGregor, rehausse en-
core l’idée qu’on peut se faire
d’une chorégraphie contempo-
raine de haut niveau. Avec une
précision clinique, elle conjugue
les peaux illuminées, les corps
en celluloïd et les touches pastel
des costumes, sur un écran

sombre, découpé dans un grand
livre blanc. La complexité de la
danse ne laisse pas la moindre
part à l’imperfection.

Une telle pièce n’a qu’une di-
rection. Oublions un interprète
égaré dans cette beauté. Tous
font oublier que la danse est un

état second, une transe natu-
relle qui transforme les ten-
sions, tout près du démantèle-
ment et des blessures, en disso-
nances mariées à la légèreté.

Collaboratrice
Le Devoir
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût de la parution.

Dans l’affaire de la faillite de 9327-0494 Québec inc.  
(ancien exploitant de Boutique Ella), personne morale dûment 
constituée, ayant son siège social au 35, rue de Forges, à Candiac 
(Québec) J5R 0C5.
Avis est par les présentes donné que la faillite de 9327-0494 
Québec inc. (ancien exploitant de Boutique Ella) est survenue 
le 28 septembre 2015 en vertu des dispositions de la Loi sur la 
faillite et l’insolvabilité. La première assemblée des créanciers 
sera tenue le 16 octobre 2015 à 10 h 00 au bureau du 
Surintendant des faillites, 1155, rue Metcalfe, bureau 1071,  
à Montréal (Québec) H3B 2V6.
Fait le 3 octobre 2015, à Montréal.
Ernst & Young Inc., syndic 
800, boul. René-Lévesque Ouest 
Bureau 1900 
Montréal (Québec)  H3B 1X9 
Tél. : 514-875-6060
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RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT 
D’URBANISME
À sa séance du 8 juillet 2015, le conseil d’arrondisse-
ment a adopté le Règlement CA-24-282.105 intitulé
Règlement de concordance au schéma d’aménage-
ment et de développement de l’agglomération de
Montréal (RCG 14-029) modifiant le Règlement d’urba-
nisme de l’arrondissement de Ville-Marie (01-282),
Règlement sur les projets particuliers de construction,
de modification ou d’occupation d’immeuble (CA-24-
011) et le Règlement sur les opérations cadastrales
(R.R.V.M c. 0-1)

Ce règlement est entré en vigueur le 30 septembre
2015, date de la délivrance, par le greffier de la Ville,
du certificat de conformité au Plan d’urbanisme, le
tout conformément à l’article 137.15 de la Loi sur
l’aménagement et l’urbanisme (RLRQ, chapitre A-19.1)
et à l’article 133 de la Charte de la Ville de Montréal
(RLRQ, chapitre C-11.4).
Ce règlement peut être consulté aux comptoirs Accès
Ville-Marie situés au 17e étage du 800, boulevard De
Maisonneuve Est, station de métro Berri-UQÀM, et au
rez-de-chaussée du 275, rue Notre-Dame Est, station
de métro Champ-de-Mars.
Montréal, le 3 octobre 2015

Le Secrétaire d’arrondissement, 
Me Domenico Zambito

AVIS PUBLIC

HÉBERT & ASSOCIÉS,
NOTAIRES

Avis d'inventaire
Avis est par les présentes don-
né, qu'à la suite du décès de 
Marc PELLERIN, en son vivant 
domicilié au 111, rue Pierrot 
Ouest, L'Assomption, Québec, 
J5W 6C6, survenu le 30 mars 
2015, un inventaire des biens du 
défunt a été fait par la liquidatri-
ce successorale, Nathalie 
RIOUX,  le 29 septembre 2015, 
devant Me Sonia Berlatie,  
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Sonia BERLATIE, notaire, 
sise au 10, boulevard Brien, bu-
reau 100, Repentigny (Québec), 
J6A 4R7.
Donné ce 30 septembre 2015.
Me Sonia BERLATIE, notaire

DANSE

La note dominante du Ballet national

C H R I S T I A N  
S A I N T - P I E R R E

à Marseille

D ans la ville de Marseille,
chaque automne depuis

15 ans, le festival Actoral réunit
des créateurs de l’avant-garde,
des artistes chevronnés et dé-
butants, des écrivains, des met-
teurs en scène, des choré-
graphes, des plasticiens, des
poètes et des cinéastes. Cette
année, le directeur, l’auteur et
metteur en scène Hubert Colas
propose plus de 90 rendez-vous
sur trois semaines. Dans le pro-
gramme, parmi des noms
comme Yan Duyvendak, Jan
Martens, Jonathan Capdevielle,
Angélica Liddell et Milo Rau,
on trouve ceux de quatre Qué-
bécois et d’une Canadienne.

Nature sauvage
Chorégraphe, danseuse et

performeuse née au Yukon, An-
tonija Livingstone vit entre
Montréal et Berlin. On lui doit
notamment Administration,
Culture & Trembling, créé au
FTA en 2014. Le 30 septembre,
à la Friche la Belle de Mai, une
ancienne manufacture de tabac
transformée en un sensationnel
complexe culturel, la très cha-
rismatique créatrice partageait
la scène avec la performeuse
Simone Aughterlony (Suisse)
et le musicien Hahn Rowe
(États-Unis) dans Supernatural,
un spectacle échevelé explorant
les limites du corps, du genre et
du plaisir sexuel. Avec des
bûches, beaucoup de bûches,
mais aussi des haches et des
cordes, Livingstone a imaginé
une fête sauvage, pulsionnelle,
une aventure multidisciplinaire
orgasmique, singulière, impu-
dique et libératrice, mais aussi,
au final, il faut le reconnaître,
plutôt redondante.

Mises en espace
Le jeune metteur en scène pa-

risien Florian Pautasso dévoilait
le 1er octobre, toujours à la
Friche, sa mise en espace de Tu

iras la chercher, un texte de
Guillaume Corbeil, solo déli-
cieusement vertigineux que So-
phie Cadieux a créé à l’Espace
Go en 2014 avec Marie-France
Lambert. Le texte, malheureu-
sement abrégé, était rendu avec
conviction et nuance par la co-
médienne Stéphanie Aflalo. Le
7 octobre, Félix-Antoine Boutin,
nouvel enfant chéri de la mise
en scène québécoise, signera la
mise en espace de Ce qu’on at-
tend, ce qu’on avait déjà, une
pièce du Parisien Mario Batista
où «une femme n’a que les mots
comme bouée pour s’accrocher,
que le regard de l’autre comme
territoire, que leurs âmes mêlées
comme fleuve à traverser».

De Rouyn-Noranda
à Marseille

Le 3 octobre, à Montevideo,
quartier général d’Actoral, Ge-
neviève et Matthieu, des créa-
teurs libres de toutes étiquettes
venus de Rouyn-Noranda, fe-
ront voyager leurs spectateurs
jusqu’à La Jamésie, un terri-
toire situé au nord du Québec,
où se trouve la Baie-James,
l’une des dernières régions
vierges du monde, habitée par
des Cris et des Jamésiens, mais
que les complices de ce tandem
musico-performatif prennent
aussi un plaisir manifeste à ima-
giner, à transformer, à fantas-
mer. Pour eux, la Jamésie, c’est
un nouveau monde, le refuge
des exclus, des tordus, des fai-
bles et des oubliés, un espace
qu’on aurait tout avantage à ex-
plorer plus souvent.

Le 15e festival Actoral se
poursuit à Marseille jusqu’au
10 octobre. À l’automne 2016,
si tout se passe comme prévu,
l’événement devrait, comme
en 2014, connaître une édition
québécoise à l’Usine C. Un
croise très fort les doigts.

Collaborateur
Le Devoir

ACTORAL
www.actoral.org

15E FESTIVAL ACTORAL 

Des artistes d’avant-
garde québécois sur les
planches de Marseille

MACBETH
Texte : William Shakespeare
(traduction : Michel Garneau).
Adaptation et mise en scène :
Angela Konrad. Avec : Philippe
Cousineau, Alain Fournier,
Gaetan Nadeau, Dominique
Quesnel et Olivier Turcotte.
Usine C, jusqu’au 10 octobre.

F A B I E N  D E G L I S E

«A steure, r’venons su’ c’t’af-
fâre-là», comme dirait

Banquo : le Macbeth d’Angela
Konrad, qui dévoile son univers
terriblement texturé dans la pe-
tite salle de l’Usine C à Mont-
réal jusqu’au 10 octobre pro-
chain, ne peut certainement pas
laisser insensible, avec sa méca-
nique braillarde, son univers dé-
froqué et surtout sa langue ter-
riblement subversive qui font
de cette adaptation d’un clas-
sique de la dramaturgie britan-
nique un véritable petit bijou.

Les tours de force convo-
quent pendant plus de deux
heures l’admiration, à commen-
cer par la traduction redoutable
de Michel Garneau, qui, par-
tant d’un texte écrit en anglais
ancien, inscrit cette tragédie de
Shakespeare dans un registre
langagier équivalent, trouvant
son équilibre entre la parlure
de la Nouvelle-France et le fran-
çais des Belles histoires des pays
d’en haut. L’Écosse et ses châ-
teaux de la fin du premier siè-
cle, les anecdotes maritimes et
préoccupations tribales et guer-
rières n’en deviennent que plus
proches, plus tangibles, plus
percutantes aussi lorsqu’il est
question d’un tyran ayant pro-
fité du vide et de l’indolence des
masses pour asseoir son sinis-
tre pouvoir, y compris dans

cette scénographie épurée et
décalée avec son canapé IKEA
semblant sortir tout droit d’un
sous-sol de bungalow.

Tout est en décalage dans ce
Macbeth qui tient son intrigue
— un chef de guerre à l’ambi-
tion manipulée par sa femme et
trois sorcières qui va tuer un
roi pour grimper et ensuite le
regretter et en devenir fou —
avec un assemblage de peu qui
finissent par livrer beaucoup.
La trentaine de personnages de
la pièce, y compris un chien, se
trouve habilement incarnée par
une distribution à cinq voix, dé-
bordantes d’aspérités, qui ex-
posent les composantes vio-
lentes d’un drame humain et
politique avec une rusticité de
circonstance, à l’aide d’ellipses

et d’artifices qui n’en demeu-
rent pas moins fines. Les ar-
bres se mettant à descendre de
la montage — moment redouté
par le thane de Cawdor devenu
roi car censé marquer la chute
de ce tyran — donnent aussi ce
genre de moment dramatur-
gique, qui, en d’autres lieux,
donnerait envie de mettre le
pouce en l’air.

Trame sonore lourdement
syncopée, projections vidéo met-
tant leurs démesures et leur
éclairage sordide au service de
l’intrigue, points de ruptures cal-
culées, microphones… ce Mac-
beth avance forcément vers son
tragique destin, ses remords,
ses hallucinations avec un excès
assumé d’hérésies qui, si elles
risquent de heurter les puristes,

finissent par donner à l’ensem-
ble cette texture qui attire et re-
pousse en même temps. Il y a
dans cette production comme
des cernes de bock sur une ta-
ble en mélamine dans une ta-
verne d’Amqui, comme une
odeur de party à la bière «flatte»
qui vire mal dans les bas-fonds
de Val-d’Or, comme une « dé-
rape» à une heure tardive sur
un terrain vague près de la
Main à Montréal.

Mais il y a surtout, au final,
le dépoussiérage brillant d’un
fragment de patrimoine litté-
raire, l’appropriation forte d’un
récit fortement connoté, une
leçon d’adaptation, en somme,
qui fait plaisir à voir.

Le Devoir

THÉÂTRE

Le roi des Pictes en punk

VIVIEN GAUMAND

Ce Macbeth expose les composantes violentes d’un drame humain et politique avec une rusticité de
circonstance, à l’aide d’ellipses et d’artifices qui n’en demeurent pas moins fines.

BALLET NATIONAL DU CANADA

La danseuse Jordana Daumec dans The Second Detail
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A près avoir accumulé les exploits et les hon-
neurs au cours de la dernière trentaine, Di-

dier Drogba a eu droit à une autre récompense
vendredi : celle de joueur du mois de septem-
bre dans la MLS.

L’attaquant de l’Impact a mérité le titre à la
suite d’un vote du public sur le site Internet
MLSsoccer.com.

Pendant le mois de septembre, Drogba a
amassé sept buts, dont deux victorieux, et
ajouté une passe décisive en cinq matchs, qu’il
a tous amorcés. Ses performances lui ont d’ail-
leurs valu d’être nommé joueur de la semaine
en deux occasions.

Il est notamment devenu le premier joueur
dans l’histoire de la MLS à réussir un triplé à
son premier départ dans la ligue. Il a réalisé
l’exploit dans une victoire de 4-3 face au Fire de
Chicago, le 5 septembre.

Drogba a aussi aidé l’Impact à inscrire un re-
cord d’équipe en MLS avec une séquence de
six matchs d’affilée sans défaite (4-0-2).

L’Impact amorce une série de quatre
matchs sur la route, dès ce samedi à Orlando
19 h 30 au Citrus Bowl. L’équipe disputera
son dernier match de la saison au stade Sa-
puto le dimanche 25 octobre face à ses rivaux
du Toronto FC.

La Presse canadienne

Drogba, joueur
du mois en MLS

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

L’ annonce de décisions impor-
tantes approche à grands pas

chez le Canadien, et Michel Ther-
rien a affirmé vendredi que l’état-
major faisait pas mal consensus
quant à la plupart d’entre elles. Mais
il ne fallait pas compter sur l’entraî-
neur pour se laisser aller à des confi-
dences en présence des journalistes.

« On sait pas mal où on s’en va
avec notre équipe. On ne se le ca-
chera pas », a déclaré Therrien,
après avoir soumis ses troupiers à
une séance d’entraînement d’envi-
ron 90 minutes.

«Mais moi, je suis en mode prépara-
tion pour le premier match de la sai-
son. Nous avons eu une bonne séance
d’entraînement aujourd’hui et nous
en aurons deux autres [avant le
match inaugural de la saison] la se-
maine prochaine. Ma concentration
n’est que sur ce premier match.»

«Nous sommes sur la bonne voie.
J’apprécie la progression de l’équipe»,
a-t-il ajouté en indiquant qu’il ne
commenterait pas le statut de
jeunes joueurs en particulier.

Il reste 28 joueurs en santé au
camp — 16 attaquants, 9 défen-
seurs et 3 gardiens — et il devient
clair que les jeunes attaquants Ja-
cob De La Rose, Sven Andrighetto
et Charles Hudon seront bientôt
cédés aux IceCaps de Saint-Jean
de Terre-Neuve.

Le cas Fleischmann
La situation de Tomas Fleis-

chmann, qui doit être mis sous
contrat, pourrait avoir un effet do-
mino sur les autres. Le joueur a nié,
vendredi, la rumeur selon laquelle
il demanderait au Canadien un
contrat de deux saisons, ce qui
constituerait une entrave dans les
négociations contractuelles entre le
directeur général Marc Bergevin et
son conseiller. « Un contrat d’une
saison, ça demeure notre objectif, a
affirmé le vétéran attaquant, qui est
à l’essai au camp du Tricolore. Tout
est possible, mais nous nous concen-
trons sur une saison. Avant de
me présenter au camp du Canadien,
c’était le plan et la dernière fois que
j’ai discuté avec mon agent, c’était
toujours le plan.»

Fleischmann, qui forme un trio

très efficace avec David Desharnais
et Dale Weise, estime avoir tout fait
en son possible afin de forcer la
main des dirigeants de l’équipe.

L’intérêt du Canadien est réci-
proque. Vendredi encore, l’entraî-
neur Michel Therrien a eu de bons
mots à son endroit. « Il [Fleis-
chmann] possède une belle intelli-
gence au jeu. Il est ef ficace tant à

l’attaque qu’en défense, a-t-il élaboré.
Avec David et Dale, il s’est immédia-
tement créé une bonne cohésion.
Nous espérons que ça va continuer.
Nous n’ef fectuerons pas de change-
ment même s’ils devaient connaître
quelques mauvaises présences. Ça
ajoute de la profondeur à l’attaque.»

La Presse canadienne

CANADIEN

«On sait pas mal où on s’en va», dit Therrien

Pour une publication 
section décès dans

Le Mémoriel
1855, rue Du Havre Montréal Qc H2K 2X4
Télé: 514 525-1149
Téléc.: 514 525-7999 necrologie@lememoriel.com

Par téléphone, télécopieur ou par courriel Dimanche
à vendredi :  10h à 12 h et de 13h à 17h00
(comptoir à la clientèle fermé le dimanche)
Samedi : fermé Heure de tombée 15h15

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS

ILE D'ORLÉANS
Aubaine: 95 000 $ 

Rémy Gagnon 418-802-9338

132

CHALETS

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MILE-END  -  Esplanade  
Grand 6 1/2, RDC + cour. Rénové. 

1000 p.c., 2 CAC +  bur. + s/lav.
Pl. bois fr.  Maison très tranquille.  
Libre.  1 550 $    514 273-4950

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

Rosemont, 4 1/2, métro Pie-IX
Entrée et terrasse privées, 2 CH., 

grande SDB, entrées lav./séc., 
lav/vaiss. incl., alarme, stat. Assur 

+ référ. demandées. Métro à 5 min.
Libre. 950 $ 438-380-3517

164

CONDOMINIUMS À LOUER

MAGOG - BORD DE LAC
Ch. Georgeville, foyer, aire

ouverte, 2 ch. + 1 mezz + 1 s/bains
Libre : 1 nov - 6 mois / 10 500 $

514-781-5750
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PROPRIÉTÉS À LOUER

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

À PARIS - MONTORGUEIL
Studio 247 PC.  Calme sur cour.

3e étage. Tout équipé 
2 personnes -  225 euros / 3 Nuits

Contact : lise.louvre@gmail.com

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

ENCAN SPÉCIAL TABLEAUX de 
RENOMMÉS & ANTIQUITÉS 

www.encangelineau.com
Dimanche le 4 Octobre 2015 à10h. 
7900 Boul. Laframboise, St-Hya-

cinthe, QC (Sortie 130 Aut.20)
SERA VENDU : Superbes ta-

bleaux canadiens M.A Fortin, Fer-
ron, Dallaire, Cosgrove, Lacurto, 
Lemieux,  Hudon, Lecor, Rous-

seau, Riopelle,  Horik,
Richard, Ayotte, etc…

Aussi beaux mobiliers de styles, 
Armoire, Marbre, Sterling,

Bijoux en or, etc…
- Visites samedi de 13h00 à 17h00
- Encan mercredi 7 Octobre à 13h.

ENCANS GÉLINEAU & FILS INC.
(450) 796-2886

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

303

ANTIQUITÉS

100

VISITES LIBRES

Évaluation gratuite de votre propriété et sans obligation

VISITES LIBRES CE DIMANCHE 14H À 16H
CDN/NDG

5601 Campden :
Adjacent métro Ste-Cathe-
rine, hôpital, école, bas de
duplex avec un grand s-sol

fini, garage, jardin,  3+1
chambres, 3 toilettes.

469 000 $
MLS # 23103099

2453 Benny :
Unique, bas de duplex avec
grand s-sol (à finir), grand
jardin, super 1er investisse-

ment. Bas prix
275 000 $

MLS # 25834900

2244 av. Hingston :
Duplex, réduit, négociable,

2+1 CAC, immense s-sol fini,
boiseries, bien entretenue,
beaucoup de rénovations

659 000 $
MLS # 27978137

100

VISITES LIBRES

ST-ALPHONSE
RODRIGUEZ

Maison de campagne,
1h. de Mtl. 3 CH, 

1 s/bains, 1 s/eau, poêle,
toit cathédrale, 5 arpents,
calme, boisé, isolé. Inclus

roulotte 19 pi. équipée. 
4 électro. 
235 000 $ 

450-883-2230

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

Adjacent à Outremont le Skyline Tower. Près de UdeM et le Collège Stanislas. 
Sur la rue Lennox, dans un oasis de verdure.

Magnifique Penthouse, 2 chambres à coucher, 2 s/bain et terrasse sur le toit. Salon pleine fenestration,
vue à couper le souffle! Inclus : Chauffage, eau chaude, cuisinière, réfrigérateur, lave-vaiss., lav./séc.,

air climatisé central, Stat. Intérieur.
PROMOTION : Un mois gratuit à votre choix

(Décembre pour payer vos cadeaux de Noël ?)    2200 $/mois  

PENTHOUSE

Contactez: 514 570 3212
ou 514 737 0989

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Immeuble prestigieux à Outremont, sur la rue Pratt, dans un endroit paisible et sécuritaire.
À quelques minutes à pied de Collège Stanislas. Les unités sont rénovées au gout de jour avec 

des matériaux de qualité. Inclus : Chauffage, eau chaude, cuisinière, réfrigérateur. 

PROMOTION : Un mois gratuit à votre choix 
(exemple Décembre 2015 pour payer vos cadeaux de Noël)

4 1/2 pour 1450 $ / mois · 3 1/2 pour 1250 $ / mois

APPT. À LOUER

CONTACTEZ CRISTINA 438.397.0123

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

CHARLEVOIX-MAISON
À LOUER POUR

1 À 6 MOIS

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
1 575 $ / mois, chauffé, éclairé.
Prix à discuter pour location
de 6 mois.
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

MUSIQUE !
Prof. de piano - 20 d'ans d'exp.
accepte étudiants enfants/adultes

514 484-2636

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514 271-2202
Expérience de scène

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

530

COURS

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

DARREN CALABRESE

Tomas Fleischmann tentant de déborder le défenseur des Maple Leafs de
Toronto, Jake Gardiner, lors d’un match présaison fin-septembre
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S
C  9

PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305petitesannonces@ledevoir.com

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS 
VISITES LIBRE DANS NOTRE 

RUBRIQUE DU VENDREDI.
COMMUNIQUEZ AU 

514 982-3322

ÉGLISE (1882)
À Scotstown, sur la route 214 entre Sherbrooke et Lac-Mégantic.
Ancienne église protestante restaurée en 2013 dans le respect du
patrimoine. Cachet! Intérieur en bois, acoustique extraordinaire,
vitraux, poêle à bois. Portes, fenêtres, plomberie, électricité
neuves. Entièrement isolée — une rareté! Café-bistro depuis
juin 2015. Peut aussi être convertie en loft ou bureau d’affaires.
179 000 $ + taxes. paquettej@axion.ca

P
36
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CANTONS-DE-L’EST
(PRÈS DU PARC DU MONT-MÉGANTIC)

Prestigieuse résidence, architecture contemporaine, ± 3000 p.c.,
fenestration abondante, RDC aire ouverte, grands espaces 
épurés. Ch. maîtres avec SDB privée, walk-in. 2 SDB, 3 ch., garage
double. Novo Climat 2.0.

599 000 $ + TPS/TVQ –  MLS # 10987849

GERVAIS PELLETIER · 418-570-6610
Courtier immobilier, Via Capitale Cité

gervaispelletier. com · gpelletier@viacapitale.com

CAP-ROUGE-QUÉBEC

9415, Route 125
Coquette maison de 9 pièces, construction 2005, 2 + 1 ch.
Située sur un terrain très intime et unique bordé par le 
Lac Désert. Entourée d’arbres matures, à proximité de la ville
et tous les services. Près de l'Estérel et attraits touristiques.
Bienvenue aux amants de la nature ! 

275 000 $ – MLS 18376252
450-882-2308

CHERTSEY – LANAUDIÈRE

849 000 $ 799 900 $

24, 58e AVENUE
BORD DE L’EAU, INTERGÉNÉRATION, au bord du fleuve St-
Laurent, piscine creusée, un joyau du Québec datant de 1760
ayant conservé son cachet dʼépoque. Terrain + de 25 000 pc. 

3180 CÔTE DE TERREBONNE
BORD DE L’EAU, INTERGÉNÉRATION, au bord de la
rivière des Mille-îles, vue exceptionnelle, architecture et
intérieur exclusifs et uniques. Terrain + de 37 000 pc.  

TERREBONNE POINTE-AUX-TREMBLES

5 1 4 • 7 7 9 • 9 9 0 0              V i a  C a p i t a l e  D i s t i n c t i o n

ATTENTION
RISQUE DE GROS COUP DE CŒUR ! 

Vaste et superbe contemporaine à paliers sur près de
3000 p.c., rénovations majeures, plan d'architecte, toit
cathédrale, plafonds en cèdre, entrée ind. pour bureau, à
5 min. de Lebourgneuf et 10 du centre-ville, s.-sol 9’,
vastes pièces ensolei l lées,  grand terrain,  cour au
sud, sans voisin arrière, vue sur Québec, climatisée, deux
foyers, stationnement pour 5 autos et garage double.

629 000 $ – Duproprio # 533375 
418-656-1616

QUÉBEC

CLAUDE
HUART

RE/MAX Actif  inc

450-653-6000
514-346-9853

ST-ANDRÉ-D’ARGENTEUIL
Magnifique plain-pied sur grand terrain boisé offrant un accès à 
la rivière du Nord et aux grandes voies navigables du Québec.

575 000 $     Centris # 21473400

ST-JEAN-DE-MATHA
Magnifique chalet en pièce sur pièce provenant dʼune forge du XIXe siècle.
Le lac Vert est réputé pour sa pureté.  Aucune embarcation à moteur

359 00 $     Centris # 26434480

SAINT-HUBERT
Propriété de prestige. 4 chambres, plafonds surélevés, accès
rapide aux grands axes routiers de la Rive-Sud.

985 000 $     Centris # 16131210

P3
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c l a u d e . h u a r t @ r e m a x - q u e b e c . c o m

L’automne en couleurs. Venez explorer !
LOIS HARDACKER     450 242-2000

www.loishardacker.com
Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière P

36
52
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LAC BROME

LAC BROME

ÉRABLES, FOUGÈRES, sentier, votre propre lac privé, maison
confortable de 2 chambres, chacune avec salle de bains adj.,
espace pour une 3e ch., garage. Grand bâtiment en métal, 
35 acres, paix et tranquillité. 572 000 $

DÉCOUVREZ KNOWLTON dans la Ville de Lac-Brome, et ce
trésor caché dans un quartier recherché à proximité de la plage
et du centre du village. Résidence de 4 ch., 2 s.de bains, foyer,
garage attenant, piscine creusée chauffée. 454 500 $

H-duplex lumineux à vendre en copropriété indivise. Rue Fendall,
tranquille et près de tout. 3 CAC et 1 SDB. 1338 p.c. Électros. 
Jardin intime, entrées indépendantes, garage et galerie arrière.

539 000 $ négociable

514-733-1113
DUPROPRIO # 609728

VISITE LIBRE
Dimanche 13 h à 16 h

CDN - UDEM

DUPROPRIO.COM # 624958           514-347-1956

CHARLEVOIX
Résidence de campagne de forme octogonale sise sur un terrain isolé de 13 400 m² à St-Irénée. 3 chambres, 2 SDB, foyer, 
grandes fenestrations en verres triples. Isolation supérieure des murs et plafonds. Parement extérieur et toit en mélèze. Terrasse, 
foyer extérieur et atelier adjacent. Vue panoramique sur le Fleuve St-Laurent. Aucun voisin. Les 2 terrains adjacents sont disponibles
(possibilité de 41 575 mètres ca.). 649 000 $

P3
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À QUI LA CHANCE !
102 chemin de Brisach

Grande propriété, 2 étages, 3 111 P.C. habitable, 5 CAC, 
3 SDB, 1 salle d’eau, sous-sol aménagé à 100%, grande
fenestration, plafond 9’, bcp d’extras, occupation immédiate.

608 000 $ (taxes en sus)

514-809-2526 | 514-838-9408

D
A

T
E

LORRAINE
VISITE LIBRE

Samedi et Dimanche 13h à 17h

JOANNE GAGNÉ           418-562-1733           joanne.xa@cgocable.ca
Courtier immobilier Via Capitale Bas St-Laurent

TROIS-PISTOLES

Auberge Le Bocage
Datant de 1745 avec tout le confort moderne, 6 chambres avec leur 
salle de bain, terrain de 24 arpents carrés, vue superbe sur le fleuve et
ses îles. Unique. 395 000 $ + tx, toute équipée et meublée.

CENTRIS  28036361

Chemin du Havre
Chalet estival de trois chambres au bord du fleuve, un patrimoine 
de 1930 scrupuleusement conservé. Absolument charmant. Voisinage
de qualité. Rue étroite et ombragée, près du quai. 204 000 $

CENTRIS  19599285

Duplex 1930 au bord de la mer
Ancien magasin général à Petit-Matane converti en deux logements. 
Une des plus belles plages de sable du secteur, peu fréquentée. Intérieur
fabuleux, vendu meublé et équipé à 188 000 $. Partagé entre amis, 
cʼest peu pour la mer.

TROIS-PISTOLES MATANE

450-759-3008

Manon
Blais

Courtier immobilier Inc.

490 000 $ +TPS/TVQ MLS 9662361 199 900 $ – MLS 2004318

TERRAIN DE 153 000PC
Cette magnifique propriété à étages construite en
2007 vous charmera par son superbe emplacement
au coeur de la nature. Elle a 2 chambres, des 
boiseries, des planchers et armoires de bois, poêle
à combustion lente au salon et plus encore!

GÎTE TOURISTIQUE
Cette propriété classée 4 étoiles est tout à fait
magnifique! Cette maison en bois rond est d’une
qualité supérieure par le choix des matériaux. Elle a
6 CAC, 2 salles de jeux, 2 spas, piscine au sel et
chauffée sur un terrain de 43 056pc.

RE/MAX
Lanaudière Inc. 

SAINT-CALIXTEMANDEVILLE



C  10 L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  3  E T  D I M A N C H E  4  O C T O B R E  2 0 1 5

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

PRESTIGE
CHARME &

514.985.3322    1 800 363.0305 petitesannonces@ledevoir.com

NUMÉRIQUE
JEUDI ou SAMEDI

188 ch. De la Belle-Anse – 339 000 $

CHARLOTTE MICHAUD
cmichaud@sutton.com
514·894·0866

groupe sutton-immobilia inc.
agence immobilière 514.272.1010

1026 Fairmount, ouest – 649 000 $
IL A TOUT POUR PLAIRE ! L’emplacement, l’état et le prix ! 

Cottage détaché rénové il y a environ 20 ans,
très adapté au goût du jour. 2 chambres, grande s/bains

avec douche séparée, 1 bureau, 1 s/eau, 2 foyers, stationnement.

MLS # 121 521 36

OUTREMONT
FRAIS PEINT
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5135 Durocher – 559 000 $
GRAND CONDO 8 PIÈCES PRÈS LAURIER. Puits de lumière, 

foyer, immense toit-terrasse en bois, plancher en damier amovible,
irrigation, multiples bacs à fleurs. Cabanon, électricité et eau. 

3 chambres, balcon avant, galerie près de cuisine. Stationnement.

MLS # 254 407 90

OUTREMONT
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832 Dunlop – 989 000 $
COTTAGE en bon état, près du parc Pratt et transports. 

Bel espace, très clair. Foyer, 4 chambres, grande salle familiale, 
2 salles de bains. 2 terrasses récentes. 

Garage, un stationnement.

MLS # 237 379 84

OUTREMONT
NOUVEAUTÉ

PRÈS PARC PRATT
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VENDU

CENTRE-VILLE
1420 Av. des Pins #D – 798 000 $

Maison Gillespie, intime & prestigieux!! Magnifique
condo de 1582 PC avec vue, garage et élévateur privé.

MLS # 26374800

WESTMOUNT
428 Metcalfe – 1 225 000 $

Magnifique maison de ville de style « New-Yorkais »
avec jardin et grande terrasse dans un emplacement 
de rêve à Westmount.

MLS # 15871958

VISITE LIBRE DIM. 4 OCT. 14 H À 16 H

CENTRE-VILLE
23 Place Redpath – 1 149 000 $

Magnifique maison de ville parfaitement rénovée de 
3 CC avec garage  intérieur  à seulement quelques 
pas du musée et au cœur du Mille Carré Doré.

MLS # 25788028

VIEUX-MONTRÉAL
64 rue de Brésoles #R-02

MLS # 10158209                   449 000 $ + TX

COMMERCIAL | RÉSIDENTIEL

VIEUX-MONTRÉAL
357 Place d’Youville #201
MLS  16700198                 569 000 $

EMPLACEMENT FORMIDABLE !

514.934.7440
www.equipeburdman.com
info@equipeburdman.com

BRIGITTE I. 
BURDMAN

Courtier Immobilier

ORLY
BENCHETRIT

Courtier Immobilier

DES COURTIERS IMMOBILIERS 
AU CANADA POUR ROYAL LEPAGE

VIEUX-MONTRÉAL
525 rue de Bonsecours #102

MLS  16317731                   529 000 $

COIN AVEC 8 FENÊTRES

OUTREMONT
24 CH. BATES APP. 302

Bel appartement moderne en retrait des bruits de la ville, fenestration opti-
male, luminosité exceptionnelle, jardin commun. Près Collège Stanislas,
centre sportif, parc à chiens, garage, métro et train de banlieue. Garage.

599 000 $ – MLS # 16854492

OUTREMONT
205 CH. DE LA CÔTE-STE-CATHERINE, APP. 903

9e étage du Tournesol, édifice de prestige impeccablement entretenu et très
sécuritaire. Condo, 2 ch. avec vue sur boisé. À proximité du Mont-Royal, du
Centre-Ville, boutiques et restaurants de l'Avenue Laurier. Garage. 

525 000 $ – MLS # 9252862

VERDUN/ÎLE-DES-SŒURS
200 AV. DES SOMMETS, APP. 2202

Le summum au 22e étage des Sommets ! Vue panoramique à vous couper le
souffle sur le fleuve et la ville. Un mode de vie insulaire à la fois bucolique et
urbain. Confort et raffinement caractérisent ce bel appartement orienté sud-ouest.

730 000 $ – MLS # 16202015

514.271.2131
Agence immobilière
Franchisé indépendant et autonome
de RE/MAX Québec inc.

JOÊLLE
GERVAIS
Courtier immobilier

CAROL
NADON
Courtier immobilier

Votreagentdouble.com

Parmi le nec plus ultra du patrimoine montréalais. Qualité 
de vie en plein cœur du Plateau, prestige, vue spectaculaire, 
piscine, gym, saunas... Choix de condos :  Studio, 3 1/2, 
4 1/2, 5 1/2.  À vendre ou possibilité de location.
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LUCIE RICARD  514 386-9804
Courtier agréé – Re/Max Alliance, agence immobilière

*** Résidente et spécialiste des Dauphins ***

Superbe condo ! 3 1/2, au Clos St-André,
Qualité insonorisation, cour intérieure,
223 500 $

Magnifique duplex avec bachelor! Sur 
la belle rue Viau, grande cour paysagée.
570 000 $

Près Jardin Botanique, aires ouvertes, 
2 CAC + bur., 2 SDB, cour privée. Finition
qualité supérieure. 299 000 $

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!!!
Face au parc Lafontaine, près métros et services ROSEMONT

QUARTIER DES SPECTACLESLES DAUPHINS SUR-LE-PARC

OUTREMONT 531 avenue Stuart | 1 295 000 $ | MLS 20771793
sterzi.ca

( 514 ) 806 5856

514-983-5695 
Groupe Sutton Centre-Ouest - Courtier immobilier

mbouchard@sutton.com

MONTRÉAL
215 St-Laurent 41

Loft dernière étage, charme et cachet 
MLS  21399665

599 000 $

MONTRÉAL
60 de Brésoles 404

Penthouse, terrasse privée, garage, 1769 pc
MLS  12059232

869 000 $

32p3

PATRICK ROBERT      514-241-2728
Courtier Immobilier - Century21 Max-Immo Montreal-Laval 

www.PatrickRobert.ca

3610 - 3614, Rue de Bellechasse
Triplex bien entretenue avec un Bachelor  au sous-sol avec un accès

privé par la cours. RDC, 4 chambres, SDB. 1 stationnement. 
Au 2e, 2 x 3 ½ rénovés, un libre présentement.

CENTRIS : 27767632 

3 condos à vendre. Visitez CENTRIS.CA

222 000 $ – CENTRIS : 9265403 
238 500 $ – CENTRIS : 20869311 
259 000 $ – CENTRIS : 15501760 

ROSEMONT-LA PETITE-PATRIE LACHINE
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114 Av. King
Maison très éclairée et méticuleusement entretenue.
Trois chambres, grand jardin joliment paysagé, dans un
secteur résidentiel de choix.

389 000 $ - CENTRIS # 13504252

POINTE-CLAIRE

514 999-9495
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4365 Av. Bourbonnière, app. 2
Remarquable copropriété entièrement rénovée en 2012,
coquette et très éclairée, un véritable clé en main à proxi-
mité de tout

192 000 $ - CENTRIS  # 11422499 

ROSEMONT

VISITE LIBRE
dimanche 4 octobre 14h à 16h

VISITE LIBRE
dimanche 4 octobre 14h à 16h

1002 Rue Gilford
Beau secteur paisible du Plateau, lumineuse unité de coin 1200 pc,
3 CAC, riche fenestration, belle hauteur de plafond, grande terrasse
privée. Lumière, espace, charme, calme et volupté. 499 000 $

PLATEAU-MONT-ROYAL

STÉPHANE COSTA
514-770-6620 

Courtier immobilier, Via Capitale Harmonie

VISITE LIBRE
Dimanche 4 octobre 14h à 16h
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VISITE LIBRE 

DIMANCHE DE 13H À 16H

JULIEN TOURMETZ
514-691-9707

Courtier immobilier, Plateau Immobilier inc.

QUARTIER DES ARTS ET SPECTACLES

BUREAU DES VENTES 
2122 ST-DOMINIQUE

12 condos à partir de 199 000$!! 1 à 2 CAC. 
Condos de qualité supérieure. Impressionnant
monument architectural. Promotions sur place !


